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- Vous donnez Ezigène Stevens~ nous dit l'ami qui montre que ce calotin n'est tout de meme pas 
qui regarde derri~re no1re épaule. trop homme de parti. Vous voyez. cher ami et pré-

- Et pourquoi ne donnerions-nous pas Eugène cieux conseiller, que ce Stevens méritait les hon-
Stevens ~ neurs de notre « colonne Morris », comme dit Char-

- C'est un calotin. les Bernard. C'est d'ailleurs le seul Stevens connu 
_ Parbleu/ Mais le calotin appartient à la faune qut ne fasse pas de peinture et cela seul constüue 

belge comme le vieux libéral et le jeune socialiste. une originalité qui mérite de passer à la postérité 
Stevens es/ d'ailleurs un calotin sympathique. '/ ? ·1 

- Sympathique/ Sympalhique/ Vous savez qu'il Et puis, voye.:-vous, ce mau11ais caraclère d'Eu-
passe au barreau pour a1•oir un très mauvais carac- gène Stevens est, scmble-t-il, uniquement prores­
lère, quelque chose dans le genre de Jeu Bonnevie, sionnel. Confrère redoutable cl la barre, il devient 
autre calotin. Il est comme lui procédurier retors. excellent confrère au vestiaire. Omnia fraterne. A 
Bref, c'est un confrère dangereux. preuve que c'est toujours d lui qu'on aban·lonne le· 

- Soit. Nous savons, en effet, qu'Eugène Ste- soin d'écrire la revue du jeune Barreau, ce qui le 
i•ens, avocat, est un plaideur assez mordant, un met au premier plan de l'actualité puisque cette Re­
adversaire redoutable qui, notamment dans les nom- vue vient d'obtenir son succès habituel. 
breux procès de presse qu'il a plaidés, eut avec C'est presque un ;ubilé. Sait-on, en effet. que 
la partie adverse et même avec le tribunal des em- celte institution dramat!co-iudiciaire a trente-six ans 
poignades homériques. Mais nous aimons assez ça: d'âgei> C'est en 1891, pour la première fois, que les 
:m avocat qui, professionnellement, a mau11ais ca- avocats montèrenl sur les planches. Ils donnèrent, 
ractère; cela montre qu'il prend son métier au au Thélitre Flamand, une Revue professionnelle. 
sérieux. L'événement fit sensation au Thémis-Pa/ace. Quel-

Le client aime ça aussi, d'ailleurs; il a quelque ques pontifes s'insurgèrent, au nom de la dignité 
peine à comprendre que le particulier qu'il a payé de l'Ordre. Mais leurs protestations, d'ailleurs 
pour défendre sa cause et pour démontrer qu'il a timides, furent étouffées sous les clameurs d'enthou­
raison commence par couvrir de fleurs cet autre par- siasme de la première représentation. 
ticulier payé par l'adversaire. Aussi, est-ce peut-être Quelle soirée aussi/ Dans La salle: jules Lejeuni:, 
à son mauvais caractère que Ste11e11s doit sa situa- Bara, la Magistrature, le Barreall follt entier. A 
lion au barreau, qui est brillante. Membre da Con- l'orchestre, en robe, t•ingt exécutants: Octave Maus 
seil de l'Ordre, depuis dix-sept ans avocat du mi- au pupitre, Georges Systermans au pfa;zo, Léon 
nistère des Chemins de fer, Postes, Télégraphes. De Lanlsheere premier violon, Henri Lebœuf (SI 
Téléphones et Marine, la Convetltion de Berne en nos souvenirs sont exacts) au vio?oncelle, et -
particulier et ses inefjab:es mystêres n'ont pas plus tenez-vous bien - Vincent a' Indy en personne aux 
de secrels pour lui que le Traité de Versailles pour timba!es. L'ouverture (les Maîtres Chanteurs se 
ses confrères Hymans et Jaspar. Tl est de plus le con.. muant soudain en Belle Hélène) était l'œunr di 
seil de tous les ;ournaux cléricaux de Bruxelles, Léon De Lantsheere. 
ainsi que de la Nation belge, leur bête noire. Ce Sur la scène, à côté de Maus, de Sclwenfeld, at' 

Pourquoi ne paa voWI adresser pour vos bijoux a\.a: Joaillier..-orfè~ 
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Pou.rauo1 Pe..e., 

Ninauve, évoluaient Jacques des Cressonnières, 
Henry Carton de Wiart, Emile Royer, etc., sans 
oubUer Max Hallet qui esquissait un pas de carac­
tère avec Eugène Stevens lui-même, incarnant l'étu­
diant Cordeweener, prévenu de révolte contre les 
autorités académiques. On était ;eune, alors, n'est­
ce pas~ M. le ministre, M. le bâtonnier ... 

Entrée dans les mœurs du Barreau, la Revue n'en 
est plus sortie. A intervalles plus ou moins régu­
liers, suivant qu'en décide la Conférence du Jeune 
Barreau, elle ressuscite pour la plus grande ;oie des 
gens du Palais, et de leur famille. On se bat pour 
avoir des places d ces représentations uniques. 

Ces revues sont le fruit de la collaboration de 
divers membres du Jeune Barreau. On se réunit, 
un soir, d quinze ou vingt, chez le Président de la 
Conférence. On fume un cigare, on vide une bou­
teille (ou deux, ou quatre ... ), on échange des mots, 
quelques idées, quelques traits, l'une ou l'autre ros­
serie, et on s'en va. La Revue est faite. Il n'y a plus 
qu'4 l'écrire. Déjd, avant la guerre, c'était en géné­
ral Eugène Stevens qui écrivait. Il continue ... Sou­
haitons qu'il continue longtemps encore. Ad multos 
annœ ... 

??? 

Ces revues, en effet, sont devenues indispensa­
bles d la vie du monde du Palais. Elles lui rappellent 
périodiquement qu'il n'est pas uniquement composé 
d'olympiens et qu'il ne plane pas au-dessus de la 
nation comme le bâtiment plane au-dessus de la 
ville, ce que tous nos robins seraient assez tentés 
de croire. Eugène Stevens y déploie d son aise sa 
rosserie d'avocat, compliquée de sa rosserie de 
journaliste. Car Eugène Stevens est aussl journa­
liste. Cet avocat occupé a derrière lui tout un bagage 
Uttéraire. Col.'aborateur du journal de Bruxelles 
depuis le temps du baron de H aulleville, il y tient 
depuis plus d'un quart de siècle, la plume de cri­
tique dramatique que lui a passée Erne!>t Verlant. 
Par ailleurs, les chroniques et fantaisies d'Ernest 
H allo, écrites d la gloire de la langue française, for­
meraient plusieurs gros volumes si Eugène Stevens 
s'était donné la peine de les recueillir. A;outez-y 
41elques pièces et comédies, dont l' Article 266, re­
j ·ésenté pour la première fois en 1904 au théOtre 
du Parc, et fréquemment repris par nos sociétés 
dramatiques. 

Aujourd'hui, sans l.dcher le vénérable Journal de 
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SAVON EN P AILLKTTES 
Pour · 1es fines lingeriea 
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Bruxelles, dont Il est le plus ancien collaborateur, 
Eugène Stevens fait la critique musicale au National 
Bruxellois. Il y d~fend la morale et la religion, na­
turellement, mais sans trop de dogmatisme; son 
confrère en critique cléricale, feu Georges Keyzer, 
était beaucoup plus sévère. 

C'est que le u calotinisme » d'Eugène Stevens, si 
avéré soit-il, de m~me que sa rosserie congénitale, 
se tempèrent de ce bon sens et de cette humeur fa­
cile qui sont peut-~tre des qualités essent!ellement 
bruxelloises. Notre homme, en effet, a beau écrire 
très purement le français, ce n'en est pas moins un 
Bruxellois pur sang, un Bruxellois de la rue de la 
Madeleine. Il a fait ses études au collège Saint-Mi­
chel, sa philosophie à Saint-Louis, son droit d Lou­
vain et son stage chez M" Bonnevie. Bon élève, bon 
étudiant, bon stagi1ire, il fut l'espoir du vieux cléri­
calisme bruxellois. Il ne l'a pas déçu. Ne l'a-t-il pas 
déçu~ Il l'a déçu dans une certaine mesure. Càr, 
avec de telles origines, il semb:ait promis à la poli­
tique active. Tl en a quelque peu t4té 4 ses débuts; 
mais tout ;uste assez pour en concevoir un salutaire 
dégoOt. Peut-être a-t-il vu qu'il y perdrait la foi, au 
moins la foi dans son parti; aujourd'hui, le clérical 
pur est aussi déplacé dans la politique, que l'anti­
clérical pur (voir le rôle absurde que ;ouent dans te 
parti catholique les abbés échaaf/és qui dirigent le 
XXe Siècle avec la gaffe de feu Pie X). Il n'y a place 
dans la politique que pour des impurs, des opportu­
nistes. C'est pourquoi Eugène Stevens s'est con­
sacré exclusivement au barreau. à la critique dra­
matique, cl la rosserie et d la famille. Car cet avocat 
occupé est un vrai père de famille selon !'Ecriture, 
et. d ce titre aussi. il méritait de passer à la posté­
rité. Tout en plaidant, tout en faisant ses articles et 
sa Revue, il a trouvé moyen d'avotr seize enfants. 

- N'est-ce pas an record ; 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

\ 



A M. Josep~ eAihhAUX 
lV!ioisttte des Finaoees 

Pa.teis da llocn.tzie 
P~IS 

Ou peut bien vous Le dire, Excellence : c'est probabk­
mcnt en Belgique qu'on comprend le moins votre avène­
ment. 

C'c~t que, \'O)CZ-\'OUS, nos grands hommes ont d~ 
avatars moins marqués que les grands hommes franç:iis. 
Nous o\~n connaissons guère qui, depuis tantôt un siècle 
que la Belgique existe. aient fait des trajets de va-et-vient 
cnlre la pri:;on el le fauteuil gouvernemental; reu Picard 
nous qualifiait de midùelmaliques, el cela comportait 
quelque vérité. D'ailleurs, nous n'avons jamais bien suivi 
votre aflaire - nous parlons ùe celle qui vous expédia 
en priaon; c'était trop compliqué. Les évén~menls se 
bousculaient dans ce temps-là, et puis, l'étranger n'est 
jamais bien initié aux pen.5écs d'un grand homme et aux 
(IOUSS~ d'opinion de SOO p:l.)S, CC qui rail que c'est par 
tl)'lllpathie rrançaise. par confian~ française que nous 
\'Ous avons voulu male mort. Du moment qu'une haute 
juridiction vous appliquait de gros mots sur l'épaule et 
sur le front et \'OUs envoyait à l'ombre, nous ne pouvions 
qu'approuver et, uni5sant nos voix sympathiquc.s à celles 
de la Fronce et des jug<."9 rrançais. vous .;ouhaiter une fin 
prompte, ignominieuse p<>ut-êtrc, en tout <'Ils, nous n'avions 
qu'à plontcr une croix définitive sur voire mémoire, avec 
le désir et l'assurance qu'on ne parlôt plus jamais de 
vous. 
Et \Ous voilà, et il parall bien que l'opinion française vous 
accepte, en rechignant un peu, avec quelque confiance 
pourtant en ,·ous et en vos éminentes facultés. Que pouvons­
uous y faire ? l\rprendre voire doss~r ? li est bien tard. 
t\ous ne comprendrions pas micu~ que jadis. Alors, si 
vous voulez bien, si \'OUS permettez, Excell<'nce, nous 
attendrons, un peu ahuris, un peu goguenards. Mais c'est 
une bien belle lcton que voire av<>nture donne aux gens 
d'un petit pays. 

A la vérité, la goorre nous a lait grandir, en ce aens 
que nous avons commencé à voir des particuliers faisant 
de.s sauts et dœ culbutes sur l'échelle sociale; oous oe 
désespérons pas, dans un temps prochain, de voir nos 
trattres, nos activistes, nos flamingants pustuleux s'asseoir 
dans les fauteuils de la rue de la Loi. Peut-!tre, alors, 
serons-nous plus mllra pour comprendre votre his­
toire. Un de nous, en tout cas, signale à votre admiration, 
ou plutôt à votre reconnaissance, quelqu'un qui n'a ja­
mai1 dout~ de vous et qui, lui, s'est trouv~ avoir sur l'ave­
nir des vues prudentes et sages. C'est M. le Directeur de 
la prison de la Santé, qui eut l'honneur de •oua hospi­
taliser pendant tout un temps. 

Un journaliste voulut interroger oe haut fonetionnia.ire 
pendant que t<>ut croupi&Sies aur u.nt paille hypotbétiqu&-

11·11t humide. Il voulait décrire au peuple et à &es ~ 
rurs, votrè cachot, votre couche, votre tinette et la mo­
'(;ste lucarne nor où glis~nit, jusqu'à votre grabat, un 
avon d'un soleil attristé. li réussit à accrocher M. le Di­
réleur et, après quelnues précautiott.s orato1~es, 11 ab?rda 
•Ut de go la question : « Je voudrais,. Mons1rur le D1r~ 

eur obtenir de vous quelqurs rellM!1gnements sur Ca1l-
'aux'. » A ce mot, M. le Directeur s~rs.auta, jeta ~u: ~on 
nterlocuteur un regard sl>vère et lui dit : «.Je n a1, rie~ 

:i yous dire sur M. le President. » ~f. le Président. c était 
\'Ous: vous lliez présidentiel _jusqu'en. voire ,.cachot. Le 
iournalisle n'insista pas. Il vit très bien qu 11 co~met­
'nit un sacrilège en \'Ous nommant purement e! simple­
ment. Mnué m~me de prénom, comme on le fait à 1 or-
1 inaire pour cee messieurs de la cell~le. U se hâta ~e 
ectiCier de dire: At. Caillaux. M. le D1rect.e~r de la pn-

'-On n'était pas si familier quand il évoquait son ché~t 
rdoutaole. Il di~ait : M. le Présirlent. et n'en ~émorda1t 

pas. Le journaliste, Mpité, s'~n alla d~ns un petit res~u­
rant que vous connais..~z bien cert~1nement., et. qui se 
frouve tout près de cette illu~tre pmo~. Il s y 1nslolla, 
décidé à faire œ qu'on appelle ~n. papier, ave~ I~ ~~ 
1luil de son imagination. Il décr1ra1t sinon. la ,.,e mhme 
- encore pourrait-il l'imaginer - au moins l'aspect _du 

directeur, l'aspect des murs, J'asp<'Ct de la porte. Dana 
notre pro(e.ssion, il faut ~ ~'oir se c?ntcnter de peu et 
taire en sorte qu'avec c~ peu, oo ~ah.sfa~ ses lecteur9. 

Or, attablé dans ce petit restaurant, 11 vit que le ~atron! 
les garçons étaient extrêmement ~m.us par. on ne sa!t quo1 
<l'imminent. Tout le monde y mellnll du sien .. parlait, g~ 
ticulait, et le journaliste vit surgir ,une man.1i:re d.P peht 
chariot ovec de la vaissdle et d~ 1 argenterie, des plats 
rli\ers. appMis.sants, des terriMS et des pAtés el dea fiole~ 
d'asprct aristocratique. Un garçon. ému. s'attela. ou plutôt 
se mil à l'arrière de celle voiturette pour la pousser. Lt 
patron, la patronne. ses collègues l'~cortèrent _jusqu'à. la 
porte le suivont d'un rt.gard ému. Alors, le iournahste 
eut ~n soupçon et demanda : « Qu'est-<'e que c'est que 
ça ? • Le patron. moins diplnmnte. mo;ns se.crel que le 
rlirectcur de 111 pri"°n· emporté pnr son orl!lle1I el sa _va­
nité de fournisseur de \'Oire Excellence, déclara tout s1m-
11lemenl: « C'est I.e déjeuner di1 Présidl'nt ! l) A coup sllr, 
\{on$icur. ce n'est pas banal ùc r~u~s1r, quand 1() monde 
f'Otier vous éfarte. quand on a sur le doq Clemenceau, l_e 
Tigre, et la Raul<'-Cour. assemblée de <'!limans, de co~h­
nuer derrière des murs. deq serrures, des ve1Tous. à 1n­
c:pirer du respect au re6~ ~u monde. ~t même à son geO­
l~r. et encore à son fournisseur de foie gras; _ 

Tous ces braves gens-là avaient uni! prêv1s1ou, ce1 tes, 
du b~I a\'cnir qui vous allenJait derechef. fü furent sag~ 
el vous environnèrent d'égards. P .. · n~·z-\'ous encore à eux. 
maintl'nant. Monsieur. sous IPs lambris du Louvre ro)·al ? 
Quel sursaut auriez-vous si, dans votre cabinet, de l'autre 
cOlé de la table historiqur nù \'011'1 travaillez à .me~lro de 
l'ordre (?) dans les fin11nces de la Fronce. para1ssa1t sou­
dain M. le Directeur de la prison de la Santé ? Tout autre 
que vous disparaitrail peut-être sous la table, à la .pensée 
qu'on vient le chercher pour le ramener l~-bos. ! Mais vous 
qui ave1. ce qu'on appelle du cran: vous l1<'ndru•z !<? cou.p, 
et votre sursaut serait sans doute s1mplem<'nt de reconnais­
sance. Ah ! Monsieur, si les bommcci d'Etat avaient dt> 
l'esprit et de l'ironie, s'ils n'étaient pas trop engoncés 
·ians leurs faux-cols pour se refuser la divine fantaisie 
cnère aux poètes, comme vous préparerie1 illico un dtner 
dans un de vos salons du Louvre, un diner fourni par 
votre ancien fournisseur de la Santll l't QU.(' prêsiderail, 
en race de vous. entouré de s.es modcsl.f'tl collobornwu~. 
et en grand uniforme, M. le Di~cteur de la prison de la 
Sant6. Nous espérolU au moins que ce brave homme aura 
lie l'avancement. 



Po~uoi Pe..s ? 

ID fait, cela contirnlcrait à faire cette êduc.a.tion du 
Belge qui est, comme nou~ \'Ous le disions en débutant, 
déficiente, du Belge qui a'effare des sauts de carpe réussis 
par lœ grands de la terre et de cett~ façon que oertains 
d'entre <.'Ut ont de sortir du bagne pour aller au Louvre, 
du Louvre pour aller au bagne, du Panthéon pour les gé­
monies et vice versa. t\ous avons besoin de now dégour­
dir, de voir un peu la drôlerie ~ choses et des hommes, 
et 111rlout des événement.!, de ne plus croire à l'impecca­
bilité ni des juges, ni des hommes d'Etat, ni des gardiens 
de prison, ni des restaurateurs, d':icquérir un peu plus 
le aens des réalitk et de voir et de comprendre <>nl'in que, 
ai la Yie est tragique, il ne faut tout de même pas tA>uiours 
la prendr~ trop au sérieux. 

c·~t là un des secret& dont les peuples malheureux ont 
llt plus beeoin maintenant. Vous nous aidez à le compren-
4re, et c't-st pourquoi, en vue de ce banquet dont nous 
~oua auggérona l'ordonnance, n-0us vous adressons m<>­
deetement, Excellence. et pour coopérer à une aussi belle 
c6rémonie, ce petit pain qui n'est même pas un peti t pain 
noir aYee adjonction de paille humide. 

Po1lrquoi Po.8 1 

La crise 

Elle n'est p:is résolue. Elle ne le sera sans doute pas 
d'ici quelque temps. Orricicllement, la combinai.son catho­
liq~socialiste tit>nt toujours ... en principe (du moins à 
11 1cure où nous écrivon~). mais elle a bien peu de chance 
d' .boutir. 

Evidemment, le baron Poullet, dont les ambitioo.s sont 
auasi vastes que les capadtè,, médiocre!, et qui se croit 
le wq de la bassi:-cour, s'imagine que, présidant un 
cabinet rouge et noir, 11 mettrait dans sa pocht> tous les 
Vandervelde du monde; mais il est ~ul à le croire. Les 
autre! droitiers. après avoir pris contact avec leurs élec­
teurs et avec celle pre:>se catholique de province qui, éltc­
tm•ltment, est très influente, apres avoir consulté les évê­
tfUM, ne marchent pas. Ils rendront la combinaison im­
LfH•ible. A leur point de vue de parti, ils n'ont pas tort. 
(A pays n'est pas mûr par ces combinaisons d'intérêt et 
de coterie, ô quoi e-st arrivé le parlementarisme en Franœ. 
~us y viendrons ; nous y allons il grands pas ; maie, pour 
le moment, l'électeur est encore habitué à une certaine 
moraliti! politique de aurtace. 11 est dangereux de troubler 
aa judiciaire. L'exclusion oro~ P4t' lea lAcia.lista 

contre lit. Carton de Wiart et Renkin n'est pas faite, d'ail­
leurs, pour éclaircir la situnlion, car, tout de même, ces 
messieurs comptent encore, à droite. Alors, quoi ! 

On reparle du ministère socialiste homogène; mais, au 
fond, ce sont les anti-soriali~tes qui y poussent le plus. 
Au sein du parti, C<"llx qui sont plus intt'lligents qu'ambi­
tieux se rendent p:u faiti:?ment comple des diHicultès H 
d~s périls qui les nttcndent. « La sucrcssion est terrible­
ment chargée, nous disait l'un d'eux ; avec un pareil pas­
sif, une crise industrielle en perspective. une crise chtir­
bonnitire en cours, comment pourrion!l-nous exécuter de~ 
promesses qu'on nolJ.i rappellerait ~~n' rlouceur ? » 

Reste enfin la oornbinaison du ministère extra-parlemen­
taire, comme en Pologne, rlu « ministère d'affaires n, 
romme on dit clHz nous. On finira par y songer; mais, 
iusqu'è présent. la droite et l'extrême gaurbe y rêpugnent 
égalt>menl, parce que, comme d;sait trè~ justement un 
ancien mitustrc. un ministèl'c rl'urfoircs, ('O Belgique, est, 
au f-Oncl, un ministère lib6ral. 

Délicieuse ~funich-.\lsace et Tni-linettt's aux Harengs. 
COURRIER-BOURSE-TAVEl\:\E, rue Borg\'al, 8, Bruxell<>S. 

Quelle est la voiture qui surpasse l'lmpérla? 

L'IMPEIUA oont les ressort.s ~nt gutHrês par 
~EFCO-HOBSO~. 22·i, rue Royale, BRUXELLES. 

L'enfant terrible 

C'A>t Hubin, ùst un enfant terrible. Ce solide carrier 
\\'Ollon, qui est beaucoup plus roublard qu'on ne croit, 
vient d~ jeter bn~ toute la combinaison llOCialisœ--namin­
gante. Il a fait enlt'ndre ln cloche d'alarme. Diable ! Si 
les socialistes wallons :1llnicnt se fàrher .. 

Et maintenant, voilà Vondcrvelde Msisté d'un comité 
chargé de l'aider, et peul-l!tre de le surwiller. Le métier 
de chef n'est jamais c~mmodc, mais chez les socialistes ... 

La femme chic nem11lciic que ks poudres de riz LASE­
GUE. Vente en gros: 10, rue des Bogards, Bruzelles. 

Automobiles Voisin 

33, rue dei Deu:r-CglùrG, Bru:rcllts. 

Le règne dea flamingant• 

Ce qui a raroctl-risé cette cri.se ministérielle, c'est que 
Lous les candidats à la présidence du conseil ont [ait la 
cour aux flamingants. On dirait que les véritables mattre.s 
du pays sont Al\f. Van Cauweloerl et le mnrquis van Poullet, 
sans compter Borms, qui allend <'ncore ~n anoblissement. 
Il paraît qu'ils aont les maitres de la situation parlemen­
taire : c'est ce que nous répètent les augures. S'il en e!t 
ainsi, tant pis pour le pays, car il arrivera tout de même 
11n moment où lee Wallons seront fatiguêa de se laisser 
brimer et où ils rérlameront, eux &iMsi, la séparation 
administrafüe. Et alors ... 

Ceux qui parlent de la séparation ne savent pas dan1 
quelles aventuros ils a'cngagenl. 

RESTAUUANT LA PAIX, IS7, rne de I'Ecu7er 
Son grand con/ort - Sa hne cuitine 

Sea pri:r tr~1 ra11onn<1blt,ç 
LA MAREE, plaoe Sulnte-Catherlu. 

Genre Prunier, Pari.• 
L'huile idêa.le pour automobil&. 
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Les vacances 

Elks 0111 été ~abotl-es, ce'!i vacance~ de Pâques. par deux 
abominables fléaux : la politique rt le \'COL du nord. 

Au Jébul, au lieu de pouvoir prendre le train dès le sa­
mt>di soir pour l'obligatoire pelit \'Oyage, il a fallu sacrifier 
son dimanche matin pour aller remplir son « devoir civi­
que » ; puis attendre, pendant deux ou Lro!s jours. la pro­
clamation Jcs rô;ultat:o dêfinitirs, écouter les chants 
J'ollègresse de~ vamqueurs et f(S jérémiades des vaincus, 
enfin, voir M. \'andeneldc ~rtir en quête d'une majorité 
qui fuit à son approche. 

Tout cela nous est bien é~ul, dir:i le Belge tnoyeo; la 
politique, je m'en r..., el JO laisse avec sérénité ceux 
qu'elle amu~c ou fait \'iv1·c t;'agiter autour de l'assiette au 
beurre. Hélas! Belge moyen, 1i ta belle indiîféren~ pour 
la cho!o1e publique le prê11ervc des allcintcs de ~ pre­
mier flènu, le vent du nord <>sl là, glnciol el printanier, 
qui te poursuit el ~ force il rc:rngner tes pénales. 

Mais tu n'en es pas encore quille : le \'cnl du nord con­
tinue à souffler et tu \'as devoir te pl'épar.er à de nou­
,·elle!I élections: l'élection pro,inciale. 

Car la loi veut, parntt-il, que dans six semaines, quand 
il Fera un temps exquis et propice aux chooes folâtres, la 
loi veut que l'on nous clér .1nge encore une fois pour élire 
des consrillers pro\'inciaux. • 

D'ici là. on ra \'Oir renaitre san~ doute les polémiques 
autour du \'Oie iles femmes. qu'on \'a demander aux Cham­
bres de voler d'urgence. Liais maintenant que nol.16 avons 
un nouvrau Sénat, la quest:on a perdu. pour no!\ politi­
ciens. prbque tout ~on inté1 êt el. quant aux intéressées 
dies-même~. cc ~ont des intfrc~1les qui ne s·\' inlére~sent 
guèrP. 

l'ios ;uUragrttcs Qont plutôl rares. 

Confil'7 voQ b:igagrs à la COll/'.\G,,'/E 11RnE\' \ AISE. 
111, aw·nur du Port, Bn1:rrllrs. Tfüphone Oi9.80. 

1 

Tu as beau te démonter 

Tu ne seras jamni~ « Demountablc », m:ichine à écrire, 
6, rue d'Assaut. 

Le beau style 

Un nommé Rubbcns - h<'ureusement, il a un b de plus 
que Pierre· Paul - a donné, à la Re vue be/ne un article 
sur les éle<:tions. On y trouve des phrases com~e oclle-ci : 

... el loin de tenir la droite pour un éteignoir, ils la 
consid~rent commt tm rt[lectcur. Cet idéal, il1 le gardrnt 
en euz, entif'r et t:ibrant. 

Nous doutons que, même en flamand, ce style soit sup­
portable. 

Et plu.s loin : 
Un homme d'esprit a dit: « ftotre pays a connu suc· 

ctssivemrnt divtrsts dominations : lei dominations espa­
gnole, autrichirnnt, française, hollanclaist ... et brurel­
loi1e • · N'm drplaiu aux Brurelloi1, ce mot a fait /or­
tune en /i'landre, et pour cou~e 1 

Nous voudrions bien voir Io tê te de cet « homme d'es­
prit ». Evidemment, quand Io Belgique aura connu la do­
mination de Termonde, nambeau de l'intelligence, elle 
sau11a ee que c'Pet que le bonheur !.. . 

HIOHEL MA.TTilYB. 16, rue de Sta.ssar t. belles. 
tél. llSS.92. Repré!lc.'ntont g6néral pour la Belgique des 
pf&noe c RUnlst'h Glonert ». !oto-pia.nos à péd&les et 
61ectriolU D UPFELD. Rouleaux !.nl.matlo. 

La bonne opération 

Décidément, la société anonyme Belgique, comme on 
dit, est bien administrée. Xous avons touché à ce jour, des 
Boches, sept milliards de francs belgœ. Les Allemands 
nous ont laissé pour compte cinq milliards huit cent mil­
lions de marks·papier, que nous avions repris à [r. i.25. 

Or, une dépêche, une toute petite dépêche de Berlin, 
qui a pa~s~ inapt.rçue dans les quelques journaux qui 
l'ont publiée, vient de nous apprendre que la Reichsbank 
reprenait le milliard de marks·papier pour un mark-<>r. 
Nous avons donc droit à environ eix marks-or. Si l'on 
nommait une mission composée de m1. Delacroix Vande 
\'y\'ere et Theunis pour aller chercher cette forte somme 
I! Berlin ? 

Uais nous avons dt'>pcnsé vingt milliards de francs bel­
ges pour mettre en état noire pays ravagé ! ... 

La carrosserie V AN DEN PLAS 

Les 11011~eaux moilèks prlisenlés au Salon de l'Automo­
bile de Bruxell<'S par la Carross«rie VAN DE~ PLAS ont 
été admirés par tous les connaisseurs et ont valu à la 
grande firme bruxelloise de nombreusPS commandes. 

Cepend:int, pour répondre à ~n vœu exprimé par de 
nomhr<>UX wuristcs. amateurs Ol? la CO\DCITE rnTE­
RŒFRE. la Carrosserie VAN DE~ f'LAS a mis à l'étude 
un nouveau type de carross~rie, pré..ctenl.anl les mêmes 
avantag,s de Yisibilité que le TORPEDO. 

Cette nournlle carro~S<>rie se défini t en cinq mots : 
\'ISffilLITE. SO!.IDITE. SlLE\CE. SOt:PLESSE. LEGERETE. 

Semi·rigicle. d'une li!,'lle moderne impeccable, elle olTre 
ks mèm~ avantages que les moMles !>ouples à panneaux 
de cuir t't la mème l!Olidité que les carrosseries rigides à 
p:innenux de tôle. 

La to~ure s'ouvrant complètement permet de donner 
aux occupants autnnt de \'Îsibililé que les voilures.ouvertes 
el autant d'êtnnchéité cl tle confort qur les voitures fermées. 

La Carro!JScrie V.\ N OEN PI.AS aura le plaisir de pré­
senter prochninrmr11I Sil nouvelll' création dan~ &es salons 
et se tient, il~s li présent, Il la disposition dcii amateurs 
pour leur donner tous les renseignements qu' ils souhaite­
raient recevoir. 

De la Roche Tarpéienne au Capitole 

L'aller et retour de ln Hoche Tarpé1t'nne au C:ipitole 1.-st 
dc\rnu· une règll· en politique: ce &aut n'a plus rien Ile 
périlleux. Al. Caillaux, contlamné pour trahisoo. ou pres­
que, dcvi<>nt ministre, le ministre sauveur. Et. chez nous. 
de qui parle-t-on, outre M. \':indcrvelde, à qui, du moins, 
on ne peut objecter que.' H.S idées ? De M. Vande \'yvere. 
l'homme qui, pour se concilier !l.f'S ékcteurs ruraux. s'est 
rendu coupable de celle désastreuse opération dt'S marks, 
à quoi nnus rl.-rnn~ touf\'~ no~ mÎB~rcq: de 11. le vidame 
Poullt'l, donl l'attitude é!ait tdlPment h~sit:inte penrlant 
la guerre que I' « lntr.llii:ence Srrvicr » le fit surveiller. 
et dont les COmplaisnnc<'S t.'llVc.'rs les 0aminganls du Îronl 
ont si fâcht'usrmrnt ('flCOurag~ rarthisme. Si l'esprit pu­
blic élait un pr.u plus éclairé, crs gMs-là n'auraient eu 
qu'à disparaitre. L'i•Horante médiorrité de notre monde 
parlementaire fait qu'on l<'s met nu pinacle. 

Soieries. Les plus bellen. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, t·ue de la 6/adcleine, 8;•uz. 
Le meilleur morc111~ en Soit'ries rie lout Oruxrlles 
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La rentrée de Caillaux 

La renlrée en scène de Caillau1 l:lail plus au moins pré­
rne par lous crux qui con naissent un peu les coulisses 
tle ln poltt111uc française. Ce~ndanl, die a éwnné le bon 
public, el surtout le bon public belge. D:ime ! lw a-t--00 
assei ùil quP ce Caillaux était un mis~rable, un défaitiste, 
un traitre? Et mainl1>nant, voici qu'on en fait un ministre 
t>t qu'on l'appelle comme le ~auvcur des finances fran­
çaises, de même qu'en t917 on a appelé Clemenceau 
comme le ~auvenr rie l'arm?e. C\~1 à n'y rien comprendre. 
Et le bon puhlic, le Français moy<'n. romme le Belge 
moyen, de se dire : « Mai.s alors, ce procès en Bau~Cour 
aurait donc été un déni de ju~rice ? C'est Clemenceau qui 
devrait prendre la plare de Caillau>; en pri!<on h> A moins 
que la justice, en HaulA'-Cour - el peul-êlre ailleurs -
ne soit purement él~torale ..• 

Les Etablii;~eml'nls de dflf(uslalion (( SAXDEMAi~ », en 
Belgique, sont Fréquentes par to_ul lin connaisseur en vins 
dt Porto. 

En tout, lorsqu'on brise le joug 

de l'opinion. c'esl rarement pour s'Never au-dessu~. m.:iis 
presque toujours pour dP~cenrlre en de..-.sous. Eu~ène 
nRAPS. planll's et fleurs. :>O. ch. de Forest. Tél. 4i~.41. 

Autre& réflexions 

Cc p3mT .. Bolo ! Ce pamrc Duv~l ! Ce pauvre Almc-
1 ey1la ! S'il ne leur Hait p:is on·ivé malheur. ils :>eraicnl 
peut-Nre ru1rnslr<'s. ou 1lu moins sous-secrétaires il"Etat ! 

De quoi il awr.rt qu'en temps de guerre ou de révolu­
tion. Io gr:inele affaire, c\:~I <lr nr pas ~ laisser fusiller. 
Etre n~·ri. emp1-i.sonné. ('C);i n'a !?ll~re d·importanœ; on 
fini 1 tr.ujours pai ?lr1• 1 M1:ihililé. La 1 ouc tourne.~. 

! 110<' la Rl'l~i(fuP •'"' loujours !I l'in~lar. vou~ vc1Tcz 
11u1 nou" n•si,lrron~ un iour au lriomphe dr Borm~. Prut­
•'lr(} signPr:i-t-il nl'cc C:iill11u'.'i qu<'l1111e nrcorrl fr:inco-b('lgc ! 
• \p1 ~s 111101. il, iront porter e1t.Scn1ùle une couronuè :iu 
Sohlat Inconnu. 

Taverne Royale 

Tn .\ITF.l'R '.fi·li·11b. :?iG.!lO 
23, Gale-rie du r.oi, :!1 

:.-;p~ci a hll~ 
U1:;je11ner.; - Dlrwi s à tlumic1lc 
Jou~ pl:ib sur ro111111amle 

Chauds ou froi<' 
Foie graR fcycl ile Slrashour~ 
C;l\iar Th~ ml•lan~c ~pk.iDI 

Jambons drs Ardcnn1's 
Porto Douro - Bonlrau>; - Uourgognc 

Champagne 

C'.aiHau~-Mu~solini 

L'entroo Je li. Caill:iux au minisl~re ~ finances a fait 
r.?17.ontcr le chan~e f1 anc::iis. JI a la faveur d~ la Bourse, 
,g Callaux; ùsl 110 fait. 

1 li nous foui un dictateur finan~il•r ». disait l'autre jour, 
~· Sénat (J:ins les coulnirs). li. Ucnri R~ran~er. Caillaux 
j)ilS't' JlOlll' le meillrur ries •lictnteurs financiers, pour le 
l<'ul des 1lictateurs financiers! 

- Pourquoi pas, en effet. » 

Et les salons de célébrer en Caillaux une espèce de Yu~­
solini. Parmi les documents dont on se servit coutr<' lui 
l'n Haule-Cour, n'y avait-il pns le fameux Rubicon '! 

Pauvres conscrval<'urs françnis ! lis ne saveut plus ou 
ils en sont. Pour échapper à Léon Ilium. fourrier de Ca­
rhin, ils sr donneraient !'IU 1linble. Les nMres sont à peu 
près au même point, d'aill<"urs. Ils ont été jusqu'à croire 
au g~nie politique des abbés du Xl' Si~rle, ceux qui pren­
nent Chaqbde pour un homme politique. 

Après tout. si l'on veut un Gsar ! ... A l.:>urs débutE, ce 
!urt'l1t tous, comme Caillaux. tlt:: hommes politiqu{'S a\"cc 
loclie. Les dlibut:; de :\apolfon Ill sont d'un aYenlurier 
intrigant cl brou illon : il n'en fit pns moins fort bonne 
figure dans la famille des sou\·crains. Et l'autre, l'\apo­
léon le Grand ! Prol~gé d<' RobPspierr<', puis de Barr:is, 
qui lui donna pour femm<> une ancienne mattr1>sse, fusil­
leur tirs ~ctions. sur les morrhrs ile Saint-Hoch, il avait 
un po~~ a:SS<'Z drnrqé qunn1l il passo ~r:1nd homme. El 
r('I onr.!ln•, Ocln\'<'-Auguslf'. fil=- 1l'un u11urier de Vellctri. 
se ~lissant d:ins la Î:ll'<'Ur rlp f.t\~ar à force de platitude, 
nbarnlonnnnt au't ma~sac1 rur!I son pr<'mi<'r protecteur. 
t:icl-ron. rè\'olulionnaire démaLtogui> j11~qu'1111 io•1r où il 
inventa la politique ron~rvalrir" Pl i:iauva l'Emflire ! Et 
Gsar lui-même. le patron - ile tous Ir~ r.~~arismcs -
n':l\'ail-il pn~ commencé par s.e faia• connaitre par 
•c• maurni~c.s mrrurg el son gol)t pour la canaille? 

\'oilà c" que l'on dit dllll!"l Il'!": ~alon~ du caillautisme rc­
nouv<'lé - il y a toujours au moins un univ<'tllitaire dans 
nn salon pariairn : Caillaux-Mus~olini, Cailla11x-C:ésa1· ! 
Pourquoi pas ? Au moins ds:iriculc ... 

f.onril'7. \05 C)()létlilious flQlll l"élra1:ge1 ln cmtP.\G.\'lf. 
\llDE~~ \ ISE. 111, ai:enut du Port. IJ11.:.z.!//1:s. Tél. 6i 9.80. 

Les affaires sont difficiles 

Il fout \u~n~er ilavanlage e11 dépensant moins. Achetez. 
a parlir Je .tooo franc,; , avec ra. ilit(•:> tic paicrtlfnl, d\x­
rrlknlt'S t.laasions Ford. nux Elabl. F. Ocvaux, 63, chaus­
sée d'Ixellcs . 

Les fils de la Louve 

On p~1rlt• enco: c qudqudoi$ de s;)liûaril~ minislêricllr. 
Soit, si l'on nj1pelle soliù:i1 ilé le li~n momcnl:.ith! qui unit 
1:~, nssoci~s ou J.,,, complict>s. ~lab •, la ne suppo~e en au­
rnn. 111a111he ni ramili~. 111 mC·mc la S}mpnthic. On di1ni1 
qui• l'on a d1oisi. ci•tl<' fois, Vollr lrs réunir i!ans le même 
rahinel. tOUS CCU\ des parlcnwnlnires rr:lll~~j~ qui ~ di>­
ICSkllt le plu~. M. Painlen~ o jarlis N•' rnppelé à l'ordre 
pou1 nH>ir dit ile ~I. Bri:inJ qu'il l'<'Jir~:;rntai t ce quïl y 
;ivait de pourri dans ln l\~p11bli(1uc; par contre, c'est 
~I. Rrian1l qui a le plu~ r(lnlribué '' rt'>pon<lre, sur M. Pain­
l~1·ê, I,• mol de fü·nri Poincaré : « Il orril'<'r:iit à mettre 
rlu Jl.5ordrc dans les malht'>m11ti11ut·~ ! )> C'est aussi 
•.r. Briunil qui a baptisé M. Caillaux : « ploutocrate dêma­
eoguc ». En r<'1ancbe. ~l. Caillau~ n'appelle jamais 
~!. Uriand que 1' « endormeur )). E\'idcmment, ces gens-là 
sont faits pour s'entendre. 

Leur conjonction r:ippdle une iks plus l>clles pages po­
litiques de Barrès, celle qu'il écr i\'it en t91', quand il 
renrl:lit comple, dons l'Echo de Paris, de l'enquête sur 
raffair<> Ro<'hette. ll intitulaiL un de ses chapitres: Lu 
trois fil~ de la 1..ouw, el ccl<'l se terminait ainsi : 

1 Mais que vais-je parler d'intérêt général, cl'assa.inissement 
politique, de conctptioo philosophique et dt volon~ du bien 
public! Noua n'a.uiafom pas là à des choca de 1yatbiee, mau 
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1 des lattes de personnalités. Je regarde MM. Caillaux, 
Brfand et Barthou. Pourquoi se battent.ils t 1111 sont ai bien 
faits pour colll\borer ! Oe sont des intelligeucea capables de 
:;'engrener les une11 dans lea autres, comme les roues d'une 
montre. Il ne manque qae l'horloger pour monter, aj~ter l'IIl.I 

arme 1 Cette arme de l'imp6t 111r le revenu, Barthou oa Briand 
auraient pu la ui11ir s'ils l'avaient crue favorable à leur ambi­
tion. li n'y a là rien qui tienne à la formation profonde d'au· 
cun des troia. Erpliquez.mo1 pourquoi cet i.nsL0<:rate de Cail· 
laux ae trouve être llD chef de la d~mocratie annct!e! Ceil· 

EN ALLEMAGNE 

Herr Prof essor Germanicus. T'inquiète pas, mon vieux, que ce 1oit Marx ou 
Hindenburg, noua la pr~parerona toajour• notre revanche. 

trument. Nona vivons en parlementariame, et la règle du jeu, 
c'est la bataille. Nos gens ae battent, mais ils ont à poo dt 
chose pràt la même conception politique. Sans dout4l CaiUanx 
nnt l'impôt. sur le revenu que repoussent lee deux autres 
Mr.ia qui ce sent gue c'!!st là une op.inion ~rise comme une 

laux, Briand et Harlhou me semblent trois jeunea chiens qui 
ont formé leurs forcee en jouant ensemble dana le chenil par­
lementaire. Ce &Ont troia vigoureu1ea hétee d'une même port.68 
dans la minute où l'on sert la soupe. Vienne le moment ~ 
ces holll.Dleai don~ les vuéea et l'horiz.oo n~ diJUrent li'"t IOll6 
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amen6a à M diaputer le pouvoir; il1 ne aannt et ne peuvent 
ae faire qu'une guerre personnelle. Ils s'euvient les port~­
fenillee pour le plaisir légitime d'exercer leur activit.S, mais 
non pour faire triompher chacun une vue particuliàrc. De là 
l'ipret.6 de utte lutte. Ils ue peuvent pa.s s'atteiudre dans 
Jeun idéea: ils n'en ont pM, ou elles leur sont communes. Ils 
a'atteignent dan1 Jeura personnes. 81 MM. de. Mun, Ribot, 
Jaurès Ml disputaient. le pouvoir, ils n'auraient que faire de 
ae pounuivre dans les faits de leur vie, ila se reprocheraient 
chacun Jeur1 conceptions de l'univer&. Caillaux, Briand et 
Barthou n'ont point de 1i vastes aurir.ces de frottement. Ils 
ae bombardent d'accusat1on11 personnelles, parce qu'tls ne peu­
vent p~ ae jeter les principea l la tête, et faute de pouvoir 
ae saisir solidement par Jeura programmes, ils se saisissent atu: 
cheveux. 

Quelle lulte atroce! Lea urus et les autres fiuirout par avoir 
une maladie de cœur. C'est la destinée des hommes politiques. 
Mais pas tout de suite! lia dureront : ils ont de la défense. 
Leur cœur périssl'ble palpite aous une épaisse cuirasse. Tout 
de même, dans ce moment, leur mère, la louve parlementaire, 
doit les regarder avec bien de la tristesse 1 

Elle-même, la P""vre bêle, elle est bien malade. TI n'y a 
plua de parta dana cette Chambre, ni peut-être dans le pays. 
Rien qo'une muse amorphe et déltabua~e, avide d'être vigou­
reusement. gouvernie, où quelques bètes de proie ae disputent, 
comme ellea peuvent, une pr6caire royaut~t 

Les fils de la Louve ! C'est bien cela. Barthou, nanti, 
s'est retir~ provisoirement dans sa tanière. Mais les deux 
autres, malgré l'êge. ont toujours les crocs aussi avid~. 
Pauvre lovve républicaint> ! Ils la déchireraient aussi, s'il 
le fallait. Caillaux a déjà essayé ! 

Avoir sa CITRO~N 

c'est vivre heureux. Allez ks rhoisir 51. bottletJard de 
Waterloo et 130, avenue Louisr. 

Du choix dea ministres 

Au moment où l'on essaie, de port et d'autre, des mi­
nistres tout ™'ufs, on peut ~e demander ce qui motive leur 
choix du fait de l'autorité compétente. Le bon peuple dit 
volontiers de ses mattrcs nouveaux : (< C'est un parfait 
honnête homme ! » ou. du moins. il le d1sa1t autrefois. Il 
est un pt>u plus gêné maintenant qu'un ministre ah laissé 
dans quelque c<'llule de prison, son nom gravé sur le mur 
en-dessous de Cllll<' insmpt1on : « Fh\te pour Poincaré ! 
Flùt~ pour ClomenrA.'au ! Mort aux V:1rhes ! » Signé: « fo .. 
seph ». Cepenilant, l'honnfüté, l'intè~rité, la loyauté, ne 
sont-elles pn~ dl'S qualit~ un peu périm&?s et, au bout 
de tout, qu'onl-cll<'l! à voir avec la conrluitt> de l'Etat ? 
Prl-ci~PmPnt. on puhli~ d<>s rrflf.'xions dt> Balzac; en voici : 

c Un grand politique, dit un personnage de Balzac, doit 
Ure un 1e~l6rat abstrait; aana quoi, les aociétés sont mal me­
nées. Un pofüique honnête homme e:;t one machine l vapeur 
qoi sentirait, oo un pilote qui ferait l'amour en tenant la barre: 
Je bateau sombre. • 

Et il ajoute: • Un premier mmiatre qui prend cent miJlioo.a 
ei qui rend la France grande el htareuse, n'eat-il pas préft 
rable à un ministre enterr6 aus fraia de l'Eùt, mais qui a 
ruiml aon pays! Entre Richelieu, Mazarin, Pot.emkin, riches 
toua trois l chaque fpoque de troia cents millions, et le ver· 
tuelll Robert Lindet, qui n'a au tirtr parti ni des usignats, 
ni des biens nationaux, ou les vertueux imbéciles qw ont perdu 
Louis XVI, héa1terieZ·VOUS r > 

Après cela, ne désiN?z pas trop un ministre honnête, et 
ai vous apprenez d'un d<'S min1strce en exercioo qu'il a 
volé trois cent millions, dites-vous.~ « Il a du bon : c'eat 
peut-être Richelieu 1 •· •. 

RESTAURA.NT A.MPllITRilON ET BRIS1.'0L 
Porte J,oulse 

it1 noul!eltu 1allu - Se& &pécialitéa 

L'impôt aur le capital, l'Arabe et M. L Blum 

L'un de nous a connu un Arabe desrendant de glorieux 
aieu:t et qui, scion ln lrailition, aYait des tentes, des cbe­
raux avec de précieux hcrnat!', dl'S armes. des tapis, des 
coffres et, dans ces cortres. pal'till·il (mais il aurait été 
sage d'y n!kr Yoir avant de le rro1r'-'). des p~rres pré­
ciew;cs. Cet A abc, qui a,·ait fait se; études dans un lycée 
de France, d15ait en riant : « J'allend~ de pied ferme l'im­
pôt sur le capital ! » Et, en rflet, il l'allendait de pied 
ferme, quitte à 1:>'en allèr plus k>in dès que cet impôt se 
présenterait. li nous expliquait : « L'impôt sur le capital, 
c'est la tradition clans nos pny.s, co Afrique; en Asie aussi. 
Le sultan, le dey ou le bey se rendaient ùans les campa­
gn<'s avec des estariers munis du c1oc à phynancc cl 'e­
naient pl'élcw•r i;ur tous CP.llX quïls pouvaient joindre le 
dixième du capital, Ici ~l. Blum. >> 

A y réfléchir, M. Ilium, d·'sccndant du peuple d'Israël, 
a\·ec son projet qui \"CUt surtout épuiser partiellement l<.>s 
fortunes slablcs, ~l. Blum organiS(> en Occident le triom­
phe de l'Orient sémite. Ce Jui[ (nous sommes loin d'être 
anti~émitcs - 11ow1 con~tatons ) veut rêinslaurer d'an­
ciennes mœurs sémil"6: l:i rortune sera latitentc et ~<ign­
bonde: les pui•~ants ile la tl'rre ne tiendront plus au 601; 
ils s'~ iront où il leur plaira. Ceu:1: qui écoperont. les 
petits. ceux q11i ne pru,·cnt pas fuir, joueront dans noire 
Occidf'nt le m~me rôle qu<' les arratins. qui !!<>nt littérale­
ment altarhê!I a11:1: oa~i!I !'nhari!'nn('IC. et 11ui sont. en fait, 
dt-~ esclavt'll. prnrlant 'JllP. lf'urs mnt!r1 s, l\h:imba ou Toua­
reg circuknt dan~ l'infini. Le prrlèvcmrnt ~ur le capital. 
étrant?lemrnt parliel rlu ra11ilal. r.·e~I rlonc une mainmiEe 
~ l'esprit oriental t'Ur l'Occident. Cela ne \"CUI pas dire 
que nous ayons cnnlre lui des prhrntions irrécluclibles. 

Confiez W\.ls vos transport~ à la <mfPAGNTE .\P.DE~­
~MlSE. 114, ac1:1111e d11 flort. Bn1ullcs. Tél. 6\9.80. 

La Nationale de Paris 

(fonMe en 1830). Assuranr"'s ~ur la vie. Rentes viagères, 
Fon<l11 11oc-1al et réSt>rvrs : 768 millions. Caoit. pavés aux 
assu~ès et rentÎt'r11: 2 mill arrls. Geor~<'s OUR8~1. <lireclcur 
par l1c., Hue lloyole, 43, Bruxelles. (Propriété de la C"'.) 

Le ministre et aon prof eueur 

L('s ministres démissionnaires ont rarement UM b<lnne 
pr.:-~sc. C<!u~ qui viennent de quitter le pouvoir, en France, 
étarenl parlrcultèrement brocardés. Depuis qu'ils t;Ont par­
tis, on oontinuP. Ces jours-ci. dans la salle des pas perdus 
du Polais-Rourbon, on racontait celle anecdote sur 
li. Chautemps, l'ex-ministre de l'intérieur. 

M. Chautemps ava11 eu jadiô, comm<> profes.~eur, en pro­
\"Înce, un de ces hommes int! pendants qui mettent de 
la vie dan~ leur c•nseign<.'ment et que les potaehes qui, gé­
néralement, le~ ador~nt, appellent un « type ». li était in­
stallé depuis quelque temps au ministère. quand son an­
ci~n maitre, ayant un léger aervice à demander, alla le 
\'Otr. 

Le pror~~eur fait donc pasl'er sa carte el, e.près une auez 
longue attente. rut introduit clana son cabinet. 

- Vous désirez, Monaieur ? 
Glacial, le ministre dévisagea son professeur d'autre­

fois, sans avoir l'air de Le reconnaltre. 
- Mais, vous cSovez bien ? ... 
D'un geste dédaigneux, le ministre ooupa court, faisant 

comprendre, P.n errot, qu'il &avait .. mnis ne voulait pH 
savoir. Et il N.'prit: 

- Voua désire& ? ••• 



'Pourquoi Fas, 

D'abord interloqué, le prof~seur retrouva vite son sang­
[roid et le « type » reparut en lui. Sans répondre à la de­
mande, il s'approcha du ministre, lui l:ipola familièrement 
l'~paule rie la main et, le rt'~ardnnt dans les )'C'UI, lui 
!ançn: 

- Vrni, mon vieux, je ne croyais pas que lu étais de­
renu si c ... ! 

Puis, plantant là !'Excellence médusée, il prit tranquil­
lement le chemin de la porte . .. 

Confiez voe déménagements à la COllP.\G~IE ARDEN­
~.\JSF., 114, aunue du Port, nru.utlrs. Tél. 6 i9.80. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le n•louté de la jeunesse 

La peau de l'ours 

On raconte que, quelques jours avant l'arrêt de ca~sa­
tion qui a cassé le jugement don.., l'afiaire Coppè<', un 
haut fonctionnaire d•J mini~~re drs finances se présenta 
chez un des conseil!' de l'innocent baron et lui tint à peu 
près ce langage : 

- Nous nous r<>ndons par(aitement compte, cher maf­
lrt>, ou'on ne distrait pas comme ça, tout d'un coup, ringt 
millions d'une affaire industrielle. ~ous ne sommes pae 
•lrs bourrc:iux, et \'Ons pouvez dire à ~{. Coppée que nous 
sommas tout dispooés à prcndr<C un arrangement. . . 

- ~fois vous semblez oublier que la cause est encore 
pendante de\'anl la Cour de cos~ation ! 

- Oh ! la ca.~!'ation .. n'y complfz pa! ... 
L'11Voeal e~t bon prince : il a renoncé à l'effet de plai­

doirie qu'il aurait obtenu l'n racontant l'histoire. 

Studebaker Six 

Une bonne voilure. un freinage idéal par ~n·o-rrein 
hydraulique à pal-0nnicr cornpmsateur i1ulP.réglable. une 
carro8scrie parfaite de lign~ el ile fini ! Telles sont les 
qualités que réunissent les nouveau:t mod~lcs Studebaker. 

f,a torpéd.o 16/:!7 CV., 57 .l>OO Cranes. 
Exposition et vente: A l'agPncr Génfralc, t22, rue de 

Tcn Bosch, A Bruxelles : chez Riga et ~ Cordes, t 7, rue 
ries Chartreu:t. à Brux~llcs. et chez les a;ents régionaux. 

T axes et impositions 

« Vous vous étonnez du prix de la vie, nous dit ce com­
merçant : peuHtre ne vous rendez-vous pas assez compte 
des taxes que perçoit l'Etat sur les produits que vous con­
sommez. Un exemple typique esl celui de l'alcool manu­
facturé. Prenons-~ au départ, c'est-à-dire chez le produc­
teur. chez le distillateur. Celui-ci vous vend le litre d'al­
cool à 5 fr. 50 et vous fait supporter, riens le prix : 1° la 
taxe qu'il devt a payer sur les bénéfices de son indUEtrie : 
2° le timbre de transmission. L'impôt sur les alcools e61 
de 11 francs ou litr<> si l'alcool doit être travaillé par un 
porrumeur et de 28 francs s'il tt1I tranEformé en akool 
de bouche. Le litre vou~ revient donc à 14 tr. 50 ou à 
31 fr. 50 - à quoi il faul eioutPr (quatrième taxe) un 
nouveau pour oent de droit de transmission. 

• Le parrumeur travaille l'nkoot et vend le parfum à 
un grossiste (cinquième taxe, de transmission encore), 
plus sixième tue perçue J>ar le parfumeur pour se couvrir 
de la taxe sur les bénéfices dont l' imposera l'Etat. 

• Le grossiste v.ffld aux détaillanta (#leplième et huitième 
taJte P.0W' ~ Ol0Dl8Jl {IÎIOD&~ 

» un délaillant remet enfin ce produit au consommatct1r 
(neuvième et dixième taxe,,, toujours ~r ~ mêmes4 r~ i; 
sons). 

» Ajoutez le timbre de lu:te : cela Fera la onzième taxe. 
» Quand l'Etat aura encaissé le proriuit de cea onze 

tax~. le ministre des finances s'apercevra qu'il n'a pa.1 
assez d'argent en caisse pour payer ses fonctionnaires 
et ses gendarmes - il se mettra à chercher quelques 
nouvellea matières imposables, comme le chiffonnier cher· 
che quelque rogaton dans la poubelle déjà visitée ptr m 
confrt'>re plutt matinal. 

.,. Heureusement, nous pouvons toujours noua dina, ~ 
iwus con'lOler, que nous avons gagné la guerTe ... ». 

CEINTURES VE~TRIERES HEDICALES 
Fubric. spécialiste F. Brasseur, 82, ~ du Midi, 81. 

Suite aux échos des élections 

Dans un bureau d'une des plus grosses commUMt de 
l'arrondis~ement de Bruxelles, un payson !e prê!en~ pour 
\'Oter, m:us, en entrent dans le bureau. conserve aa eu­
quette sur la tNe. Le président lui en fait la remarque • 
ces tenncs: 

- Trtkt a mouch af ! 
A quoi le paysan répond : 
- Manr er es gtne cricifü hier, mijnheer. 

Un intérieur accueillant sortira de l' « Atelier • du 
pa88age Colonial. Dêcoralion, objets d'art. 

SANDEMAN n'a que des Vina de chois 

Exanien médical 

I.e nouveau règkm~t sur la polic.e du roulage foret t. 
conducttur d'uo véhicule à moteur à être porteur d'un 
certirioat médical, el celle mPsure est fo rtement dteculèe 
tant par les automobilistes que par ks médecins qui aoot 
oppcl~s à délivrer le di t cerlifkat. 

Dcu~ d'entre eux. dans un arlicle paru daoa Je IJu llttir• 
de l'tl utomobile Club rfe Br/giq1u, donnent quelques con­
i;eils !.i leurR confrères pour rlépister les troubles mentaux 
et la paralysie générale à son tiêbut. 1...e moyen mérite 
d'être signalé : il consiote à faire répékr pl~ieurs foit 
quelqu"~ phrases-types. relies que rclles-d : 

- J'ai bu une bien bonne bouteille de bien bon •in 
blanc vieux. 

- J'ai \'U si:t sots suçant six cent 11i1 saucisse9, dont 
six en ~oure et six cents sans saur<'. " 

- Un rba~ôeur ~nchant rho~c:er chassait sens chien . 
- Il alla li Amiens. de là il Arras. l'n mangeant de8 

fruits frais ~t rl~ frites froidi'~ par un temrs trettre. 
Si le clirnt se trompe en répétant ces irlioties, on lui 

rdusera son crrtificat. car il !'Cra su!lpect de prédi.,posi-
lion' à la parnh·i;ie !?~nilrnll' ! ! • 

Automohili~t~ ,·ous \'Oilil prén•nus : si \'OUs Youl~i: 
ronrluire •olre voilure. q11tlq111·~ evrricc~ s'impo~ent. Le 
rmu-tr<ird e~t menar~ et. ê l'avrnir. le petit jeu du 
phrMes idiotes le rempl11cPro. On nt s'aoordPra plus qu'en 
~e demant!on l « si nn 11 mantti\ rit>~ frites froides et des 
fruit!! frai' par un temp.s lraftre ». 

L m~decins, d~irlémrnf. n'ont guère changé depuia 
Molière. 

La note délicate sera donnée, dans votre intérieur, par 
les lustrM et bronzes de la C1• B. E. L. (Joos), ô5, rue 4. 
la Régence, Dnaellu. 



HO Pourquoi Pas ? 

Ida Rubindein dans ''l'idiot" Matagrabolisante représentation à Wavre 

C'est un véritable tour de force qu'ont tenté M1L Bien­
stock et r\otiète en mettant à la scène le plus touffu, le 
plus compliqué, le plus humain (trop humain), en un 
mot, •te plus spéciliquement russe dei romani de Dosto­
riewski, le plus russe de~ ~rivains 1 usses. Ils y ont réussi. 
L'atmosphère est créée ; ils ont su évoquer le drame im­
mense, inquiétant et cri~ponl où Dostoriewski a mis le 
meilleur de son fünng<> génie. Il Caut ajouter qu'Ida Ru­
binstein. qui est venue nous donner la pièce, aux Gale­
ries, l'a montée avec une intelligence. un goOt et un art 
parfait. Elle-m~me joue le personnage de N86tasia avec 
infiniment d'intellig~; on pourrait comprendre le per-
6onnage autrement, mais Io façon dont elle comprend est 
fort intércssu.;te. Mais t?lle n'rst pas seule, en grande ar­
tiste, et en artiste intelligente, au lieu de s'cnt.ourer rle 
« pannrs », elle recrute des « vedettes »· 

C'est ainsi 11u'rlle nous foit ronnoitre un jeune acteur de 
beaucoup de talent, M. Pierre Blanchard, qui a créé supé­
rieurement le personnage infiniment compliqué du prince 
Muichkine, « l' idiot ». celui qu'on appelle l' idiot, parce 
qu'il est toujou~ absolument sincère et qu'il ne consi­
dère, tians le monde, que Je~ valeurs morales, le type de 
l' « inorlaplé ». quoi ! Toute l'interprétalion est d'ail­
leurs ext'ellente : Armand Bour d~ine avec un étonnant 
pittoresque le per~nnage du gén~rol avili et menteur, 
lvolguine. et M. Cappellani joue a\"ec force te personnage 
fort'en~ de Rottol?ill<'. Ajoutez à cela que les beaux dé­
cors rl'Alexanllre Rrnoi5 et Sl'll coslumes noue: évoquent rlé­
licieu~ment la Ru~sie de 18i5. Nou~ revoyons toujours 
av4'<: un certain altl'nrlric~mrnt, sur la scène, les robes 
de nos m~rrs. Renllcns hommage à Mme Ilia Rubinstein : 
son spectacll' Ile celle annj\e cc:t C''trellent. 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE:. 
18, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 et 76 

L'homme de Spienne 

Notre ami Piérard a écrit sur l'homme de Spienne un 
article d'un lyrisme échevelé. C'est très bien, nous dit un 
de nos amie:, mais Spienne, village du llainaut. prè.s de 
Mons, est bien un des pays les plus arriérés qui soit. C.ette 
ropulation produit A foil'On le type de l'abruti agressif. 
Il nooo .;ouvient qu'une artiste peintre, 3\'ant essayé de 
planter son che\'alet à Spienne. devant un petit ruisseau, 
li-s indigènPs accoururent en foule, la bombardè~nt de 
cailloux rt. finalement, voulurent la jeter à l'eau. Un par­
ticulier, qui avait voyagé, conclut. bouleversant un peu la 
hiérarrhie Iles peuples : « Au fond de l'humanité, il y a, 
si vous voulez, le11 n~rcres n. C.'1'1'1 unt> ronv<>nfion qui met 
ces braveis gen .. rarmi nos inférieurs. En-<fessous des nè­
gres, moi, je md11 les Arobes, de qui la prétention et la 
magnificrncc ~nt ridir11ll'8 et. tout au fonrl. si vous voulez, 
mai11 hien loin nu fond, je mets l~ gE'n\'I dt' Spienne. On 
frroil hi tn d'r:i:hi~r. de temps en tP.mJl6. un échantillon 
rie l'homme dt- Spienne ac!u<>l. romme on montrait l'ilote 
i~r!' ~. "' ,.,. ~r"lif 1111 ~orrtocle Murnlîf. 

« Les abonnements 3UX Journaux et publioaüons 
> l>elges, tru~al11 et anglaf11 eont fe4)Ull à I' A O EN Cl. 
t D.ECHENNB, 18, ne h Penll, Bruaellee. a 

A en croire le « Billet d'étudiant » du Brabant Wallon 
(i8 avril), L'Estudiantinc u:at•ricnnc or:(onise, le 26 cou­
rant. au Patronage, une c< soirëe monstre l> qui s'annonce 
parfüulièremenl diverti~'!:inte. 

Qu'on en juge : 
Tout ce qui tst déjà veau les eatendre Sl'it que les deux 

mr.ins oe suffisent pu pour Ica applaudir. 
En effet. à \\'a\re, 1111a11cl l'cntbou!'iasme se déchaîne et 

atleint au paroxysme, les mains ne 6t1triscnt plus pour 
applaurlir, et lr.s !1peclnl<'11rs bottent du talon. soulent sur 
les chaises el font un lrl chari"ari que <'<!la l'('Ssemhle à 
une sonntc en ré avec accompagnement de casseroles en mi. 

El pour rcltc représ1•n•ation du 21\, on pr~voit le délire, 
car: 

Le programme a été soign6... tendrement 1 
Du moka, quoi ! et rlu conc<>ntrë ! Vous 21irci pour votre 

arg<-nt: 
Le a Mystère du Cadran bleu •, grande comédie an 4 actes, 

spitante de verve, fa.'ICinante d'intérêt! De quoi satisfaire les 
plus exigeants. Quatre heures de spectacle, quatre heures Ob 

fou rire! ... Sur demande, dt>s espa~es seront ménagés entre les 
chaiaes pour permettre aux amateurs de rouler à terre. 

Les vrai5 amotrurs de roulis et dr langa~e - l'élément 
réminin y compris - ('IOUrront llonc s'en !lonn<'r à t'ŒUr 
joie. puic: !i'l>pongcr à l'ai5e penrlant « les entr'actes, qui 
~ronl planl11rru:i: (sfr) ». 

Et roiri rommP r.!011 rln ~prctacle : 
L'exécution d'extraits dn a BMtitudes • de César Franck 

avec accompagnement symphonique. Les dfiches ont déjà ré. 
pandu à Wane le renom de ce brillant quatuor. 

Ce brillant quatuor ! Quel 0 1 rn1110~ 1 ~Oll'l avons chercl1é 
en vain, mais 11i nous ne S-Omm,•s pas pal'\'enus à le dé­
couvrir. nous arons été unanimes à reconnaitre que l'étu­
diant-rMnctcur wa\'ricn c!u Rrnbrmt Wnllon a besoin de 
loute.s ses \'acancr~ de p,,~ue~ pour raffermir son esprit 
quelqu<> peu ~bran!~ et purifier ~n sh·le par trop tourne-
boul:ifoirC'. · 

Conrirz toull'q \'OS exp~dilionq /1 la CO\IP,\GNIE AflDRN­
NATSE. 1 f1. nvrn11r. rfu I'ort. Br11.rrl/,.s. TM. 6i0.80. 

Le polyglottiame en Flandre 

A !a gare d'Anvers, dcyant l'<?ntrée des refuges où les 
~1ess1c1!rs vont pour cert:un he~in. on peut lire l'inscrip­
tion sui\ ante : 

WATERPLAA'l'S 
URINOIRS 

PTSSOlR 
GEXTLUŒ~. 

li parait q~ l'ambassade britannique Ù5t adr~sée au 
ministère des Affaires étrangères ! 

LA·P .\.N~E-SUR·MER 
HOTEL CO\T/.YEJTAL - Le mtillrur 

Le mystérieux dépôt 

L'attentat de Sophia rappelle le tmip1 où tee bombes 
anarchistes répondaient 11 terreur. m~me dans notre pai­
sible Belgiqu.e. Un d~ ~ lecteurs nous rappelle, à ce 
propos, une- .1oye11sc hr.storre qui eul nnguère pour théâtre 
l'hôtel de ville d'un de nos faubourgs. 

Au lendemain de l'ouverture de la kerm~ ~ l'en­
droit. un employ~ du ~ervi~ des travaus était monté au 
beRroi pour surveiller l'enl6vement de la canali88tion de 
g11 P.lacêe en vue de l'illwnina\io.n de la •eille. Une .-. 



P ourquo i Fas? 

prise l'y attendait. Dans d<'ux ooins oppooés du grenier, 
il avisa deux petite 1isses. Il s'en approcha et, sur les 
couvercles clout:a par les quatre bords, lut cette inscrip­
tion : Oé/cnsc de touclrcr. 

lnlr1gué, noire hornme fait appeler le concierge. c D'où 
proviennent ces caisses ? Qoo contiennent-elks ? • Sou:. 
le regard qui lui dissèlJue l'âme, le c()ncierge se trouble, 
balbutie. li voit ces cai!!ses pour la première fois ... Elles 
ne ~ trouvaient pas là avant le pas~age des arti(iciers qui 
ont su~pendu, de la tour aux ailes, des guirlandes de lan­
ternes en papier ... Ce qu'ell<'S contiennent? Comment vou­
ln-vous qu'il le sache. - De la poudre, peul-être, pour 
les salves et les feux d'artifice ? - C'rst bî<'n po~sible. 

Et le mod<>ste foncllonnaire fait ob~<'ner que les bottes 
ont étP. plarées - est et> malveillance ? - juste au-d(l.Ssous 
des conlrepoids de l'horloge, qui Se !\Ont détachés plus 
d'une fois. 

Il suffit. Le surveillant est fixé. Il court au bureau el, 
en un rapport de deux pages, tait part de t1a dkouvcrte 
uu rhd de srn·ice. \.rl111-c1 !lC rend à .son tour au bcITro1, 
vérifie le foil, signale le péril au collège é<'h<>vinnl, pro­
p<>se l'enlèvement immédiat des raisscs suspectes. Toute 
la journée, c'~t. d~na la tour, un vo-t>t-vient d'employé&. 
et Mjà les comm<'ntaires, en volant de houche en bouche, 
ouvrent les ailes dorloes de la l(og«nd~. 

A trois heures et demiP. la décision du collège est pu· 
bliêe: « Le service compNent est chargé d'cnle\·er les 
cai.,Ms sur-le-<'ham p »· 

0 dignité lourde à porter; compétence, tunique de N~ 
sus ! Le surveillant. Mro<1 de l'awnture, recourt au1 
ho11tdcux. Ils A'entrc-rcgardcnl. la chaufft•rie lcur paratt 
un li<>u tic Mlices. Rnfin, le plus hardi ~e Mr.irle. Il se 
bais~e. donne un coup de reins ... et manque de rhoir sur 
le derrière, les bras cnlourant une hotu- vide. Rclrou,·ant 
tout son courage. parmi la 11tupHnclion A"éniornle, d'un 
coup de pied in<lig:nè, il culbute l'autre machine infernale : 
c.omme hi première, simple coi,~ vide. sans Mu,·crcle, le 
fond en l'air. 

L'rn1Juêle établit bientôt que ce d~rrit énivmntique élait 
dù au.; 011\'riers ch;ir~i's d,. l'tnlrct ira de l'horloze. Pri\­
rnyant la chut<> po!'."iblc d\" contrcpoi1ls, ils avaient pris 
de~ précautions pom l'amortir. 

Le croirnil-on ? Le surveillant ne rut pas docoré ! 

Automobiles Buick 

Tou~ ceus qui. sans vouloir payer un pris exorbitant 
rerherchenl une voilure dont la beouté de ligne. la puis­
sance et la vit ·sap so1rn1 l'Pxprr!l~11111 ries rlerniers 1101· 
rcctionnemcnt~ en malière automnhile. rlo1vrnl examiner 
et es~ayer la nouvelle Ruirk 6 cylinrlrcs. i5 UP •• avanr de 
prendre une Mcis1on Mrinit1ve. 

PAUL rDUSiiV. 2, boulrvord de Dixmt1de, Bruxelles. 

Eugène Stevens et Zwendelaer 

Ce croquis à la plume el au crayon d'Ene:è~ Stevens. 
qui illustre ce numf.ro, rappelle une joyeuse hi~toire 
d'avant guerre. C'est Eua~ne Sleveni1, 1•n rffrl. qui Mr<'n· 
dit le i?ardr civique Zwenrlrlner, qui a' ~lail pr~~Pnl~ à une 
pri~ d'armM en r<>dinirotP el "" rhnpr:lll haul rll' formP . 
De vieus riglt>ments, nnn abrogk, lui rn rlonnai<'nl le rlroil . 
disait-il. li ov11it d'ailleurs le noble rl~ct.ein. prfünilait-il. 
de rendrt' à la t{arde civique son ancien esprit civique cl 
bon enfant et de protester oontre l'e~pèce de c.aricalure 
militariste que l'on avait voulu raire pour évitl'r une ré­
ÎOMTlt' mililnire sérieu~"· Toujours est-il qu'il fut ac~ua~ 
d'avoir voulu foire une zwanze aux M~ns rie la i;cardt> 
civique, de l'Etat.. du Roi, de a Patrie. Eugène Stevens 

le dHendit avec beaucoup d'esprit ; le procès fut une im­
menS<.' partie de « rigolade 11. C'était le temps oo l'on 
croyait pouvoir s'amuser sans arrière-pensée. Depuis, il 
y a eu la guerre. Zwendelaer. ~orde civique rigolard, fut 
un soldat ~i'rirux, el son procès apparafl comme une 
vieille, une très viei lie histoire. \Jais Id joyeuse et char­
mante plaidoirie d'Eugène Stevens vivra dans les annales 
de nos tribunaux oomiques. 

Les Pralines VAL WEHRLI 
aont repatéea, souvent imitées, jamais égalées 

Exigez le nom sur chaque b onbon 

Usine el bureaux: 12. RUE J EAN STAS. BRUXEI 1 AA 

Spécialités de la maison 

Les archi1ect<'11, à pr~nt, 
Expt•s••nt au Cercle Artistique 
Des modèlt'S fort séduisants. 
L'art dal'l6 lares ... c'esl magnifique ! 
Ici, l'on dev1~e devis, 
Maqut>tles, pl:.111s .. . Dans les vih inet 
Que de projets de chambre, el puis 
Que ... d'éha\J h"s de mezzanines !. .,. 

Le oonslructeur talentueux 
Tire pon plan. et VO\'et comme 
Ses dl'IS•rns sont majestuP.ux ... 
Vraiment, le slyle ... c·e~t le home ! 
Bâtir, c'est mourir un jour ; mais 
Quaml I~ construction est faite, 
Le maçon ne se plaint jamais, 
Et pour lui c'est un jour de îatte 1 
Le Mtiment va 1 Tout va bii>n ! 
D'aill<'urs. construire un t1d1fi«1 
C'esl n·posanl. .. On sail que rit>n 
N'est tran'îuillr .. comme bâtisse. 
L'archil<'cte ronnatt l'onitll't, 
Rcp:m• les virillc~ mnrquiscs; 
Il drpo•e plinlh<> au porlju{'t 
Et n'csl jamaÎ!l à court d'assiMs ... 

~fois, m11nquant de laient parfois, 
Il l:-avnille a\'cr maladrrsse. 
Ce fai~cur rle 1?fle ... « à la nois • 
Nou!I ptt~se de mr.uvai•e9 « pièc.c.s » ! 
Quanti il îorm" - c'est lr~s « commun • 
Le rat.inct. il foit la moue. 
fü,h ! Fout qu'il trimr pour rhacun 
(Pour loil. pour !'huis ou bi<>n pour noue) . 
Le~ expo•antq mrritanl'I i:ont 
Par le puhlic r.omhl~s d'~loges. 
Il Faut vraiment rie rranrs ma~on1 
Pour éle\'er ccrlainu lo!!f"I ... 
Cha11u .... rf.'vi~ rait 500 ~rrtt. 
Au Salon rft> l'architPcture 
Le prohne> lui-même (ait 
Attention à ... la penture I 

En s'abonnant à ce tournai unique qu'est l'OU!lQUOJ PAS? 
lln le tron~e t11ns les l"endredls matins. cltei sol, à l'heure da 
premier déjeuner, arport ~ par i.:~ ~oin~ d 'un facteur des pnstt• 
dlll~ent et discret. On 11. de plu1, le droll itrn l~it et absolu de 
~e faire pb~1ograpbler, nu de lalrr p!lntnitranbler •on épouse, 
i t rolJ eumplalrea, cbu l"nn dCll maftru phlltngrapllea de Br•· 
1tllt1, dont li co111 toisle et le t1tcn1 1e valcot. 
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Les mots en croix et la politique Nouvelle exposition française au Studio 

Il l'aratl quo: l'épiMmic des « mots en crou » est en 
décroissance aux Eta~Unis cl <'D Grande-8rC'tagne, tan­
dis qu'elle fait 111.'!I progrh en France, en Allemagne el 
sur tout le conlinl'nt européen. C'est ~ que constate un 
chroniqurur du litrran1 Digest, à qui il faut laisser la 
responsabilité dé l'anecdote que \'Oici. 

Au momrnt où les autoritt's italiennes commençaient à 
im~r à la pres.~c le contrôle draconien qui est en vi­
gu<>ur clepuis janvier, un journal romain proposa à ses 
lecteurs un « rrbus en croi'< n rlont le premier mol devait 
dl-signer « le nom, en neuf lettre~. rlu plus grand homme 
né PO Tlalie rlepuis Jules Crsar ». Ce nom était celui de 
Garibaldi. et non pas un autre, de même longueur, auqu<>l 
on pouvait penser; rie S-Orte qui' le journal fnl sttepenrlu 
pour avoir « troublé l'orrlre public ». 

Si non ~ vero ... rlil l'Europe Nouvelle, qui raconte celle 
histoire ... è brnr trovatn. Voire. Les amis cle M. Mussolini 
assurt>nt que toutes ces hic:roires sont fabriquées en Tlalie 
et colporléC'6 rar d'habiles propaganiJic:l"S clan~ Ioule la 
presse radicale Pl sori:ilislP-. 

Confiez vos dêdouancments à la cm1PAGi\IE AHDE~ 
N\ISF., 114, nvl'nlll' du Port, 6n1Trllr.~. TPI. 6!14.80. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

En quelle monnaie les payer? 

Le bibliophile: en {Ïl;res: 
Le musicien : rn lires ; 
Le vaudevilliste : en piécettes; 
L'institufeur: en deniers dl's ~coles. 
La ru:~ iniôrc: en s1>us dii franc; 
La rorimi.s~ion rie~ musét's de peinture : en Leys; 
L'e~-k:ii&!.'r : en couronnes; 
CA! ritoven Pi~rard : l'n fouis ; 
Le cito;·cn Fi~rhrr : m [ranz; 
[,,.. r.ito\'<'n l:lrqucmolle : ni rouges liards; 
T.'i\lrrtrur bl'll!'r. : rn m<1n11nir rfr singe. 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Daimler & Mathis 
Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. Tél. : 349.89 

Cinéma 

Cet opér;iteur a rilmé l'ari ière-train d'un cheval de 
fiacre au moment où le Bur~phale ... comment dire ça ? ... 
laissait tomhl'r - ri~quons le mot propre agrémfllté par 
un arljN·tif poétique - de!I cr(lltins vermeils. 

Quel'lu'un s'l'n étonnE' ri rlit à l'opérateur: 
- Yon~ 1rouve1 ça in l~N"l'l~ant ? 
- Poinl rlu tout. r~pnnrl l'or~roll'ur ; mais, sans doute. 

n'i~norr1-vo11s pas que l'on « reloum<' .,. œrtain!I rilms: 
on Il"! nroi4'11P -ur l'f.c ran en comml'n('Anl par la Fin ... El 
rouii mP rroirl'1 11ti vo1111 voul~. mai~. 8'il vous Ml donni\ 
•1r contPmrli-r r4' film-ri nr~~Pn!~ ft rebours, je vous fi cb.­
•nrm hill<'f !Jllr 1 n11<1 1,.. tro111•Prr1 rlrl\lp 

BENJHIJN COUPRIE 5,., portrait• - ,<\es agrant!is•eml!Tltt 
~'i. avenue Louise. Bruxellea (Porle Louise) - Tél. H6.89 

Grâce aux expositions qu'organi~ li. Brachot. nous con­
nailrons bie-ntôl mieu~ l'art (rançais que l'art belge. L'ex­
position qu'il a ouvt'rlc celte semaine est d'ailleurs char­
mante. De la pcinrure claire. gaie, spirituelle; de char­
mantes évocation~ d'Italie clc Georges Leroux, des marin"~. 
ou plutôt des scènes dt' la vie mariliroo et des paysageir 
d'Orient. rigoureux et dt'.·licats de Raoul du Gardier; 
1l'autres par11<rges d'Orit>nl. sirurnlièremcnt amusants et co­
lorée, de M. Charles Fouqueray: cle gracieuses fan!aisies 
1'l d'a~réahlc.~ ~l cl:iircs marines d'Emile Aubry, vo:là qui 
nous repose du Rénie angulcu" et sombre des peintres du 
rlernirr bateau. Ccu'<-ci ont sans doute moins de S!ènie 
- puisque le g~nie ~t mlrvenu bituminrux - mais ils 
sont plus agr~ahll\S. 

Composition du futur cabinet 

,On parle' ll'ès sè1·jt'usc11lrnt 11'un 0111~it1i>r r.omme pre­
mier: comme on rl1t cornmuném<"nt que le chef du gou­
vernern<'nt doit ll'nir le Portement ~ous sa ... hagueltc ou 
qu'il doit savoir raire « Yibre1 )l les cordes du patriotisme 
<>Il encore qu'il 1lonne le <c Ion » à la rolitioue extérieur~. 
etc., etc ... le Roi a pens~ à l'hnmlll(' qualifié pour ju~tl­
fier ces aphori!lme!'... fi \f. Ran let. Grâre à lui. lt'S dé­
nutés vont pouvoir chanter ... et. .. enchanter ... 

1gl'nct rrrlu1fr,. dr Thr. Aîoltan Co, .~nt!~ fabricants du 
« Piano/a 11: 

f>l 1'nS Tl t \'/.ET. '21:!. ,,u R1111alc. Drt1xc//cs. 

Thémis dans ses meubles 

Le conservateur du Palais rie Justice de Bru>.elles faisait 
tra,•ailler myst~ril'uscmcnl, depuis drs semaines, dans un 
roin perdu du mai:loclonte~que édifire, dù au ~énie de 
l'archilerte Poela~rt, maçons. peintres et tarissférs. Ces 
brnves gens ont profit~ clu temps pascal pour mettre la 
dernière main fi lrur ouvrage et, rentrant de vac:inc<>s. 
juges el rlaidrurs ont eu ln surrri~e de \'OÏr s'o:l\•rir tle­
vnnl eux les porte11 de trois nouvelles snlles d'nudi<'nces, 
plus sracicui<cs cl plus ronforlahle!I que les locaux exi~u~. 
où l'on avait. en rci: rlt'rnirrs temps, rel~gué la moitié 
ries chnmbres du tribunal rie premièrt> instance, et où le 
juge - juge unique - as11is à une petite table, à cOtê de 
lion grrffier. Femblait clomin~ par l"s avocats plaidant en 
race de lui. 

La magistrature, à présent surélevée d'une marche. a 
rPmonté à son niveau normal. 

Avec ça cl la péréquation des traitements. les juges 
vont êlre si safüfaits. qu'on les trom·cra désormais tou­
jours aimable~ et indul!?t>nfc :111 r:im·rp mondr. 

Champagne BOLLJNGER 
PREMIER ORAND YIN 

Sa.rah Bernhardt et le Boxeur 

... John L. Sulhv;i.n. le fameux boxeur, racontait dce 
·inecdotes avec un aêrieux oht;otu et un comique irrésis­
rible. Voici u~ de!t plus drlllet1 de son ré~rtoire: 

« A\'11n1 de rrnron tN'r Mitrhell rour le titre, j'avais 
rléjà rPnconfr~ Snrnh Rernhordt. ~t je vou~ nssure qu'elle 
n'a pa' pes~ lourd rlevant moi ! 

.,. C'Mait, il y A lonjl'IE>mps. continuait Sullivan, aa<M 

8'in'fuÎMPr "" son intl'rlMutrur. ~i\n~ralement ahuri par 
cette confidence, c'était, il 7 a longte.mp1, en Auatralie. 
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Je me préparais alor. pour un combat, et j'avais loué un 
appartement à Splney, et justement, Sarah Bernhardt, 
qui était engagée au thMtre de la vilt.e, avait loué dans la 
même maison un autre appartement situé à l'étage au­
rl~-.ous du mien. r\ous nous entrainions tous les deux, 
pas ensemble, rhacun lie notre côté, et chacun selon sa 
méthode. Elle, toute la journée, lra\'aillait son gosier, 
arec dei!! êrlals rlP \'Oi"t, iles hurlements, des cris de joie 
ou de dése,poir. Moi, je sautais à la corde, je tapais sur 
1ks sacs de sable et sur mon punching-ball. Je ne sais 
pa~ si mes èb:ils la gênaient dans se~ exercices ou lui 
~laient plulôl ngréablcs, mais ce que je sais bien, c'est 
que ses liraûes tragiquPs me tapaient !lur le système. 

» Vn jour, t.1 ProvidPnc.c - c'était bi<>n certainement 
la Providence - me rit rencontrer ma Yoisine dans l'es­
i:ali\'r. T,'occn~ion élnit propice. li ne fallait pas la man­
quer. Allais-je lui parler ? Non. Mais nu moment où elle 
lc\•a' l~s ycu:-< qur moi, Î<' ronssni un léger rugi~scment ~t 
je lui lnnçni le rcgarcl hnhi!uelkmcnt r~!lervé nux << ama­
teurs » qui cMavaient rlc t~nir quatre rounrls pour ga­
qncr la primr. • 

i> Cc Îlll m:il(iquc ! Sarilh l'k>rnhardt jeta un petit cri 
plaintif et padil à peu près connaiss:ince, tandis que je 
tnl! retiraic: en appPlant g:ilammcnt c:c• rlomrs1i11ucs ... 
j'allais dire s"S ~oigncurs. 

» Le lcnrl<>rnain. je n'entenrlis plu<: ritn à t'étage au­
des."Ous. 

l> Ainsi. elle a\·ait abandonné au p1 emier round. 
» D'ailleurs, njoul:iit rl·~uli~rcmtnl Sulli\'an qu3nd il 

racontait rclle histoire. je rloi~ Mll\"n11 'Ille je pP.~aiE :•u 
moins l'<'nl lirrc. ile plu:; qu'rllc ... >l 

Celle anerrl111c "'' 1 apporti.'!c p:ir Tristan Bèr1101 il da11~ 
un nmu!'a:ll pclit line qu'il vient rlc publier rhez Gallc­
rna.rrl : A11fl)ur tl11 lling. On ~:iit 1Jll1' Tri~!M r."rn:ml <'•I 
le plui> ri\ridiq11r '''~ f:111lnic1s'<',S ... 

Th. PHLUPS CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILl: 
DE 1-ux,.. : , 

1 23. •·uo Sans Sou ci, B rux.-T é l. : 1338 ,0 7 

Nos bonnes dady}os 

Ce sonl l'<'llcs ilh T.D.G. 11ui îont des proJittes. l!n<> mi­
nute de ~ug<'rncnt porta.ni : ... à titre d'indemnité com­
plémrn taire de rrmplm 11nJ1nble d~s la justificalbon du 

·remploi, leq11rl devra lire r/lecfué dan11 lrs trois mois du 
premirr paiemrnt. est rt'copi&> rommr suit flar le service 
rlaclylographiqur. : ... à titrr cfindr111nité riloldlebtm1rl' 
tfe rtlokium ootarhr. dh la i11~1itirafinn titi rrm11foi •.. 

Est-ci> rl11 nègre ? ... 

BUSS & C0 Pour oos caaeaux ae noceJ el · aulres 
66, March~-aux-Herbes. -

Leçon de morale 

- Jeunes gens ! Jeunes gens ! disait le banquier Selig­
mann. dal'l6 la vie, il y a beauooup plus d'avantages à être 
honnête que malhonnête : je vous en parle en connaissance 
de cause ... 

- Vous a\'et donc eM&yé des deux méthodes ? dit 
auelqu'un. 

SPJOOJ.,F.lNE 
L'huile qui lubrifie 

Les " mariages " coloniaux 

L'autre jnur, au Cerc~ interallié, à Paris, on e:1usait 
entre coloniaux. Un orricier de marine racontait, qu'étant 
aspirant, il aYait eu, pendant trois !4!mainœ, une intrigue 
en pays de Pomar~. Et il ajoutait : 

- Vingt ans après, lieutenant de vaisseau, je retournai 
là-bas. sans plus son~er à mon aventure. j'y retrouvai ma 
::onqu~te de jadis, toute blan<'he et flélrie ... 

Elle était accompagnée rle deux jt"tmcs gens de vingt 
ans, un gar~on et une fille. que tout le pa)'B connaissait 
sous mon nom ... M<'s enfnnts ... 

- Et alors, qu'av<'r.-vous îait? ... 
- Mon Dieu, répondit l'officier, je leur ai fait un petit 

cndeau. et je ml\ suis rembarqu~ biC'n vile ... 

AUT OMOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne discute pas 

AGEN~C CiE?•l'EfiALE: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO, 51. BRUXELLES 

Au camp 

On procède a un cxcrcirc ile tir tic mitrailleuses. un t.&­
lt!phone rel ie la ra,·e de l:i cihle au commandement de la 
rompagnie. L<is et cihlnrd<; » s'é,·crl1t!'nt à monter une deu­
\Îème ciblC'. \'oy:inl que ccl:i 1!11r:i:1 tror longtemps, le 
com mand:int de rompn;nie 1li1 nu caporal têlërhoniste : 

- Ar<'rtic:~c1. là-h:is qu'ils IK' s·O('cupcnt plus de la deu­
·<ième dlill' t'l qu'il~ f.<' l'•mll'nll'nt riP hourhl'r le~ trou1 
rit' la rihlr. 11:1iquc 31'\rt'•c rhnquc tir. 

Le rapor:il i:onne : 
LE C,\Jl(l!~ i\L T8f.l·:r110~1srn. - Allo ! ... Le capitaine 

rlil rle lni s~l'r la 11• l!'l(;~:llc ril·h· t'n p:ti:-< et rle hourher tous 
IC'll trou-1 ! 

LE C.\l'OHM. TEL~:PHO~ISl'E (1> l'autre bout>. - Bé• 
oui ... boucher les trous de hallc·s. quoi, N. rle D ! .. . 

Fou rire rll'~ ofr.rirrs rt ilt• la troupe. 

Notre Prime Photographique 

Sur proauct ion ~e ce BO!v 
accompagné de la quittance ùe l'abonn<ment J'un an 

en cour,, nu dn reC't>pissé po~tal tn tenant lieu 

la Maison René LONTHIE 
Successeur de E. BOUTE. Phologrophe du Roi 

41, Avenue Louise, à Brux.e/1es 
s'engage à fournir g rat u itemen t aux titulaires d'un 

abonnement d'un an à« POURQUOI PAS ? >>et pendant 
l'année rq:i5 

TROIS PHOTOS OB 18 X 24 
ou, au gré dt l'intéressé, 

UNE PHOTO COl ORtéE OE 30 X 40 

L'ab onné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N°110 941. Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit à la prime gratuite. 
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Signe des temps 
c 

Uo officier bel~ de l'armée d'occupation se présente 
au guichet de la gare. L'employé qui, pourtant, le oon­
natl, exige la production de son ordre de transpo1t. 

- Comment ! vous allez me contrôler, moi ? dit 
l'officier. 

- C'est que nous redevenona lœ maitres, répond le 
Boche ... 

PENDULES - • '' JU~T" PENDULETTES 
MONTRES··. 

donnent l'heure just 

~ En vente chez lea bona horlogers . 

La camarade 

Cttte toute petite, toute petite actrice, petite par la 
taille autant que par le tal~ot, pleurait à chaudes larmes 
dans sa loge. 

- Qu'avez-voos, Mademoiselle ? lui demande un de ses 
admirateurs. 

- Oh ! mon cher, je pleure parce que c'est aujourd'hui 
l'anniversaire de La morl d'une de mes bonnes camarndes. 

Et l'admirateur de la petite, toute petite actrice ayant 
•oulu '1!voir quelle o: si bonne camarade 11 la touchait de 
ai près : 

- Sarah Bernhardt !... lui fut-il répondu entre deux 
aanglots. 

La chimie et la piété 

Un professeur de chimie, inlerrog<•Mt un Hudiant, lui 
demandait de lui énumérer les principaux corps gras. 

L'Mève restant muet, l'examinateur lui demande si 
l'huile, par exemple, n'était pM une m<ilièrt ~ruse. 

- Non, monsieur, rérontlit Ir cnnditlat; l'huile n'est 
pae un corps gras : cela n'est pas Mfendu pendant le ca­
rême ... 

PACKARD 

la marque mondiale la plu.5 cêlèbr• \OUE offre ~ea nou· 
veaux modèles 6 et 8 cyl. o.ux pr11 ~uivanls : Conduite 
int . .f. port. 6 cyl .. 69,!l25 rr ; TorMdo 8 cyl., ll!J.~1 7 fr. 
aur ln base 1lu $ à 19 francs. 

PILETTE, 96, rue di- Liuoumt. - Tél. •37 .2' 

La baronne " dixit "! 

- ... Mais mon mari est allé dans le ~f idi , par un bien 
mauvais moment : il a éprouvé plusieurs fois des secousses 
simiesques .. . 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 

Un homme pressé 

A un dt~r litléraire, cet écrivain, connu de tout Paris, 
avait été empoisonnant. Il n'avait parlé que de lui, de ~ 
œuvr<>s, de ses prix. Qua11d il a1·ait fatigué ses voisin& 
avec les hi~toircs de son passé, puis de s.on présent, il les 
entreprenait sur son avenir. 

Entre la poire el Je fromnge, il disparut soudain. 
- Où !'!Il-il ? demanda un des convivPs, inquiet. 
Alors, ~o plus inûme ami, un peu g~né: 
- Il est parti pour le Panthéon : il ne pounit plus 

attendre ... 

Teinturerie De Geeat 39·41 , rue de l'ttôpftal :­
!aYOteo1~t cD prOTJnce-T61 2 8 11. 78 

Zwanze 

L'ami Oscar, pharmacien, rolyglotte et zwanzeur, en tre 
en coup tic vent dans un laboratoire de fabrication d'am­
poule~ stérilis6cs. 

- '!on cht'r, dit-il au 1iirccleur, foites atlenli-on : ori 
va venir vous dresser procès-verbal pour contravention à 
la loi contre les anticonrcptionnels ... 

- ? ? ? ... 
- Mai~ oui. puisque vous w•nde-i les ampoules stériles ... 

H IUI O G 1 N Laines à tricoter et crocheter 
• IVI Bas et chaussettes, 30, rue du Midi 

La Femme et l'Enfant 

C'est samt•di prochain que s'ouvrira, au Pal3is d'E"­
mont, l'exposition La Femme et fl~n/ant, organisée :u 
proril de J'ŒuHe !'Assistance didcrète. 

Pendant quelq~es semaines, les grands salons du pa,lais 
de la rue aux LatnPS vont retrouver un décor dig~ de leur 
!!plendcur passée. Le comité de l'exposition. qui a pu met­
tre à oonlr1bulion les plus riches de nos collections publi­
ques et privées, 'f fera revivre, pour la plus grande joie 
des yeux, les élégances de la p:irure et du lo0is, du XVIe 
au XIXe siècle. 

A côl~ de I~ ~rande galerie . oil fale-ncœ, por«'laines, 
arqenter1es. mm1atures, êvenla1le, étuis d'or et d'argent, 
corrrels de laque et d'écailles, bibelo~ de toutes espèces 
seront mtllhodiquemenl disposés en vitrines. une série de 
piècee: salon, salle de musiqut>, chambre ê roucht>r, bou­
doir, etc .• dfoorées de tapi!l.'!erics, de meubles, de ta­
bleaux et d'objets d'art, reoonstilueront tians '°n intimité 
et son fas~ la vie élégante dea siècles paSiSés. 



Les grands hommes de la Russie soviétique 

Feu BLO.rnJNE 

Un des fondateurs des U. R, S. S, 
Directeur de l'ln•litul des Haulea­

Etudes de Kascou. 

WWsky METOISSADANLKOFF 

Ancien chauffeur, ministre des ali­
mentations grossières. 

Ne mange que des pralines cl des 
delicatessen. 

VETTEKATR NE 

Le dUtingu6 bourreau de la Tcheka 
à Kascou, 

A noblement éliminé 352 ministres, 
10 nouveaux richca, 2.600 profen eun 
3.000 jeunes fillea, 500 noblu et 10 
t&art. 

SOURDINE 

Vice-président de l'U. R. S. S .. an­
cien domestique de bonne famille. 

Grand musicien. 

CRASi>Oi.rCINE 

Le moine-scéléri, auteur de plu­
sieurs livres admirables sur la dispa­
rition de l'espèce hUJI1aioe. 

SIMILINOLFSKJ 

Ministre des Sciences et des Arts, 
A introduit l'instruction obligatoire 

pour lea enfante avant leur naissance 
et les 'Fieux gueux. 

P OUARINE 

Ministre des finances. Excessive­
ment êC'>nomc. Ne juge même pas bon 
de se payer une cravate, par écono­
mie - sa barbe en lient lieu. 

DUBo~·rsllY de la l#autoufllsky 

Fils de famille raté, devenu capo­
ral de l'armée des U. R. S. S., puis 
ministre de l'intérieur. 

MOROVACDSKI (Urtûne~kl) 

Minis~re de !a ~uerre de l'U. R. S· 
S. et dec la Tchek~. ivre Lous Les ma­
tine, plein tous les soirs. 
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Film parlementaire 
par l'haiaier de aall• 

\'oici que la troiBième i;emaine de la crise ministérielle 
n s'achever. Et nous sommes loujours sans gom·erne­
menl ! Chose curieuse, je n'ai pas encore entendu quel­
qu'un qui, pour parler comme feu M. Buisset, c en pré­
sence de cette absence de ministère », se serait krié : 
« Comme c'eet long ! • 

~e &erait-<e pas la philosophie du populaire s'exprimant 
par ce dicton : « On sait oe qu'<>n perd ; on ne sait jamais 
ce qu'on r•·lrouve 1 • 

D'ailleurs, ce n'est pas la première fois que la Belgique 
connatt la félicité de vivre de longs jours tranquilles, sans 
Je ltcol du mettre. Il n<>us souvient que la succession gou­
vernementale de M. de Trooz - quèqucèquça ? diront des 
milliers de lecteurs de Pourquoi Pas ? - demeura ou­
verte pendant un mois et que les journalistea parlemen­
taires, pour real<'r fidèles à la tradition bel1te, s'empres.-
11èrent de créer, au terme de cette longue attente, une &<>­
ciété : Lu Amis de la Crise, laquelle sociél.é ne tint qu'une 
eeule séance, à table, où M. Edmond Patrie - toujours 
lui - occupa la présidence; ou M. De Geynst officia comme 
maitre queux el où le toast au Roi [ut porté, en ve-rs, par 
li. Fischer. 

Vous \'Oyez que M.\I. les chroniqueurs parlementaires, 
la seuls que l'événem~nt intére65(> E'l occupe, ont de quoi 
compenser leur patiente attente. C'est pour cela, sans 
doute, qu'ils ne se livrent pas encore au petit jeu habituel 
des combinaisons. où l'on entasse, au petit bonheur, les 
noms connus. Châteaux de sable que la marée emporte 
deux foi:1 par jour. 

« D'ailleurs. me confessait Jean Bar, je 111! me livre plwi 
l ce sport. On se fail trop d'ennemis p«mi ceux que l'on 
oublie ! )) 

? ?? 
Puisqu'il en esl ainsi. j'ai décidé de consacrer lt'S loi-

1irs de cette petite varance supplém<>ntaire, à y aller de 
mon p-0tit croes-punle et d'agencer le damier de la future 
combinaison ministérielle. à ma manière. Mais je liens 
tout tl'nbord à vous prévenir de trois choses, savoir: 

1• Il ne fout pas fatiguer les pages du Larousse pour 
y découvrir les oom!I des hommes politiques que je dési­
gne eu r.hoix cl<' Sa Majesté. fü n'y sont pas ... encore; 

2° Inutile de porter vos investigations du côté libéral 
•>u catholique Comme M. Vandt>rvelde, j'ai fait buis!'-On 
creux en m'aventuranl par là. Les uns boudent ; les autres 
« veullt>nt bi('n mais n'osetent pa~ ». Mon ministère à la 
prtite semaine sera donc sorialiste homogène; 

3° Jp lai!lse à la (~n~ro~ité bien connut de l'administra­
teur de Pourquoi Pn1 1 (tu peux te fouiller ! N. D. l'A.) 
le soin de dre~!er la liste des primes en espè<:es et en 
nature. 

Ceci dit, place, lectrices et lec~urs, l votre perspicacité 
P. t à votre ~agacité. 

7?? 
Premier concurrent. Prolétaire cossu, châtelain multi· 

millionnaire. Seul survivant politique de la pléiade de9 
jeunf'! penrhés. il y n quelque trente ans. 8Ur l'étude du 
bea11réri11me. A suivi la filii>re orrfinaire : avocat, meetin­
~iste. conseiller communal, échevin. sénateur. député, 
nrtmini'ltrateur à la Banque Nationale. Aptitudee : ~ 
Finances. 

Deuxième concurrent. Manieur d'argent comme le pré­
nommi>. Ranquier par état, socialiste par héritage, fami­
linl. esthète et mécène par penchant naturel. Timide, ré­
servé. prudt>nt; st\nttft'ur di11crct. Mettra une gaine de \'&­

Jours au manche du plue terrible croc à phynancee. Apti­
tude1 ; ibidem. 

T~ois1ème concurr~~t. Ouvrier marbrier qui a fait sa 
carrière dans la po~1hque. A fondé, créé, administré et 
géré quelques centa1nl.'S de sociét~ qui, toutes, ne sont 
pas . coopérative!. Brochurier, pamphlèta11 e, polém iste. 
ëcril une demi-douzaine de livres par année. Ministre 
d'Etat ; voudrait l'être aussi avec porteîeuille. Aptitudes : 
les Finances, toujours. 

Quatrième concurrent : Journafüte, coniérenci~r. criti­
que d'art, glo~trotler el arbitre de! é.lègances rouges. 
Résidences fo.es : Prag~, Rio de Janeiro, Rome, Copen­
hague el le Caillou-qui-Bique. Domicile hnbituel...; Frame­
ries. Aptitudes : toutes. 

Cinquième concurrent : Le dauphin de la dynastie li~ 
Hecto; Denis. E.ngagé.volontnire pour cinq ans, est le pro­
tagoniste des six mots. Cendre pulatiî du roi nègre Yu­
sanga. A [ait la campagne d'Afrique. A troqué le képi de 
lieutenant contre le claque de maïeur d'une Joyeuse cité 
wallonne. Admirateur de llranquart. Aptitudes : la Défeooe 
Nationale. 

Sixième concurrent: Blond, menu, effacé, timide. Lu­
nettes d'or - seulement un front de llerr professor. Pro­
fesse, en erfet, le droit à l'Université de Bruxelles. S'est 
mis, sur le tard, à arprendre le IJamand, parce que S<'S 

électeurs &Ont flamingants. Bras droit de M. Wauters. 
Aptitudes : Tra,·ail el Ravitaillement. 

S<'plième concurrent : Ouvrier intellectualisé. Cerveau 
meublé, cœur d'or, estomac irascible. Le plus palnote 
des antimilitaristes. A repris du servi~ à la guerre, à 
l'âge de 48 ans; est re\'cnu capitaine. Caractère \'iokm­
ment modfré. Clt\l]Ue les portes avec tapn!:e. mais rentre 
au pr~'!lier coup de sirène. Aplitudni: les Travaux puùliC6. 

flu1hème concurrent : Tête ronde, brclaine ronde. carac­
tère rond. Une boule qui roule sans demander qu'on la 
pousse ! N'est arriviste que dans le journalisme, où il t$l 
arrivé à la force du 1< poignet •· Trouve le temps, entre 
une conférence sur la paix, un reportagP à l'étra-nger, de 
bâtir del' écoles, d'aménager d~ quartiers el d'installer des 
régies. Rimaille à l'h(.'ure du saint-marceaux. Aptitudes: 
les Travaux publics et l'Hy@:iènc sociale. 

Neuvième ooncurrent : Tête de médaille. front de rê­
vour, yeux de mathématicien. Tellement grand homme 
dans &<>n parti que son chef t1e perd dans les nuog<'B. Bel­
liqueux en prêrhant d'exemple penrfant la guerre; défoi­
Liste de la paix. Pro[~scur d'université par-dessus lc mar­
ché. Aptitudes : les Sciences et Arts, les Affaires étran­
gères, quand le patron n'en voudra plus. 

Dixième ooncummt : Surnom : le beau Jules (rien de 
M. ~keu), bien qu'il siège au Sénat. Avocat aimable, finan­
cier averti. travailleur obE<tiné... s'il voul;iit l'être. r\'a pas 
voulu être maïeur de J,i~ge p-0ur ne p86 déplaire à son 
alter tgo, Valère Hén;iull, qui ne se console pas de l'être 
devenu. Aptitutlrs: l'intérieur. 

Oniième concurrent : Ah ! non, ils sont trop, et mon 
carré ri~que de s'allonger en rectangle interminab~. 

L'hnl~er de salle. 
1?? 

P. S. - Toute réOexion faite, i) vaut mieux ne pas 
chercher plus longtemps. Quand le prochain Pourquoi 
PtU 1 aura paru, le minietère sera façonné et vous aurez 
lous, lecwurs et lectrices, connu un bleu. 

Pour vous dispeMer de rechtrrhe11 ultérieures, voiei 
t.out agencêe, cette liste des ex-futurs ministres 90eia­
listes, claesès dans l'ordre des références indiquées plue 
haut: 

1. Max 'Hallet ; 2. Albert Fran90'is; 5. Louis Bertrand ; 
6. Louie Piérard ; S. Jules Mathieu; 6. Eu~~ Soudan J 
7. George& llubin; 8 Frana Fiacher1 9. Louia d11 Brouo­
kèreJ tO. Ju1" Seeliiet. 
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LA CAGNOTTE" 
Après un orage \ÎOl<'nt. il traine des ru~urs dans le 

r.iel, qui. lenten:C'nt, 1'apaice... deq roulements attardés 
ile tonntrre ... de!' c e:d1olnisons » d'éclaire ... Ainsi, au 
lrndemain du catacllsme ékctorol, le ciel politiqll4! libé­
ral retentit encorè des échos du scrutin ... 

- Voudriez-vous m'expliquer. demanda ce jeune 
homme en entrant dons ta 11alle de rédaction de ce jour­
nal quotidien, snlle où, seuls. des rédacteurs non politi­
qucs se trouvaient pour l'instant, comment il 6e fait que 
Mat a eu em·iron 5,000 votes de pré[érence et rut élu à la 
Chambre, alors que &! . Demel3 en a eu environ 12.000 
el ne [ut pas élu Rénal('Ur ? 

En J'nbRence du rédacteur de par s1~s fonctions compé­
lt'nl, les assi~tants ee reRardèrenl. L'un d'eux [init par 
r~pondre, en faisant de la mnin ce geste circulaire que 
rhacun exécute qunnd on po~e ln question : « Qu'est-ce 
dtmc ou'une crl!cclle ? » : 

- On met lous les votes dons un même pot et chacun 
y pui~e. dan~ l'ordre, pour en tirer ce qui lui manque ... 
c'est la cagnottr. 

Les autres écho!èrcnt : 
- C'œt ln cagnotte ... 
Le jeune homme, à toute évidence, n'a••a.Ît pas com­

pris. Il eut l'indi~crétion d'insi!trr : infücretion, puis­
que, à part les pères de notre loi électorale et 1c,, candi­
dats qui ont sui\ i les cours complet11 des comm 'nlaires de 
cdte loi (cours qui comportent cent Yin;t leçons et du­
rent ~ cpt mois), nul jamais n'y comprit goutte. 

Cependnnt. pu isque le jeu~ homme a insiotè, vcnons­
lui en aille. ~OU!! nou~ propo•ion~ précisémtnl de publier 
un caté.·hi5me de la loi élertor:ile. \'oici les « bonnes 
reuillt'S » rclafües à la ('8~notte : 

D. Qu'&t.ce que la Cll.,l:notte? 
R. C'est on mo~·en de compliquer juiiqu'à la loufoquerie in· 

tensive la loi ~ur (1\ Représc.>ntatlon proportionnell;>. 
D. Que faut.il pour pouvoir compr,.ndro 111 cagnott.e? 
R. Etre Belge pnr 111 Mi~•nco ou fJBr la icrnnde naturolii;.'1 

tio11, docteur Po droit, Agé de 4!1 ans accompli~, avoir fait 
douze Ans de bnrre11U et étudié ~ fond les tMori<'& de Lombro~o. 

D. Lea citoyene qui no rempli~~cnt pnio Cl'~ rondition~ sont-lia 
donc exclu~ du droit de diPcuter la cagnotte? 

R. Non. Au contraire, il e11t de fort bon ton de disserter 
sur ce sujet, 11Uttout qunnd on l'ignore complètement. 

D. Etnnt donm~ C<'!I p~mia&ea, dite!' non• romment Ill en· 
gnotle OSL puveoue en Oelgiquc f 

R. C'œt un nommé lll'rman qui l'y introdui~lt et. l'appor~ 
dans un bol en porcelainl'. 

D Ne ronfondez vous pa.a &YO<: la mout1rdc anglaiae? 
R. ~on 

D. A qaol reconnatt~n la oagnott.ef 
R. La cagnotte •t. un objet don~ il en auea difftcli. de ~ 

QJl croqu.ia au crayon; tout. c. qu'on peut dire, o'eat. •u'.U. 
affecte le plua eouvent la forme d'une bouteille à encre. 

D. Ne peut-elle pu ~mbler également à UDot bi.cu. t. 
tabac! 

R. Ce cas nt assez fr6quent. 
D. On encore à un caae-~t.e chiooiat 
R. Cela •'ut Tu. 

D. Quai W. l'emploi le plua utile dt la cagnotte? 
R. On la met dl\n1 la marmite aveo on bouquet dt eQe.d 

pour donner bon gollt au conaomm1t 
D. F.et-oe que la cagnotte nt peut pu Ure utile à - qoi 

voyagent en chemrn de fer? 
R. Oui; elle donne droit à 26 p. c. de ~ucticn an -n>yageur 

qnl en est muni, •Ur tous ll'a pnreou.ra en seconde cluae, le 
vendrt·di et le samedi. 

D. Ne rend elle paa encore d'aut1u services! 
R. Admin1atroo à petit..ca doeee, da.na nu mélange de UribeDJ 

thine et. de teinture d'iode, elle guérit lea affectioM do. cnà 
chevelu et le" ongles incarnéa. 

O. A quelle époque doit.on aemer la cagnotte dane le. poo 
tagera! 

- Vers la mi.juin, en m6me temps que lett ec&rolet, l• radD 
roses et leA poîi de Cltimart. 

D. L'abus de ln cagnotte ne peut.il paa donner nalssa.nce t. 
one m11ladie che:r. lea jl'unea chiens! 

R. Oui 
D. Commt'nt 118 nomme cette maladie f 
R. La catachrœe. 

' t • ' • .. • • .. • 

(Le catéchi me continue.) 
Et nunc erudimini ! ... Nou!! espérons que le Jeune 

homme que(fionnt>ur c:rra sati~fait. 

lts manusrnts et lr.s dessins r.f! seront 1101 rendtl-' 

Le mémorial de Gaillon 
Au début du moi.a de m .. ni cl· rui.-1, le b~rou R. d11 Borreken. 

noua a fait pa1"cnir la aomaie de 65 fraoca, représentant la 
aomcriplion, à rai~on cle 6 ft11nc~ par tête, de douze de Jtes amia 
et de lul mt'me, U>uA Ml1ud:inta candid11ls Ao1111 liruteollnt. de 
réserve d'infonterie (7e 'l'Jt111on), Nou~ avonR publié, dBna notre 
numéro 654 du 18 mnrs rn2~ ln li~l<' de CO!< sonscripteure. <h, 
il parott qu'il y a <'U mnldonn11. Ces mcuie11r1 croyaient sou­
M:mo au monument que l'on va 6riger à l'E.L S.R.J. de Be­
verloo, tnndi!l que nous recu~11lon~ les fond~ pour le mémorial 
de Gaillon, dont le comltt', qui' pr~side le cnlonel Neoray, a.n­
cien rommanrh11l rle l'f.:rnll' dl' C:11illon, 1\ ponr prC.:sidcnt. d'hon­
crur le lieulcMnl l!énrr~I r.rrnhPim. 
D:m~ rcs conclitions, 11o:i1 11w1"s 1e:r.houm Ica 65 francs de la 

souscription de.~ trt'ite 11djudnnta cité. dan1 notre o• 654, et le 
montant de la AOUSC'l'iption pour le mémorial de Gaillon t-st ra­
men6 à ~.li23 franet. 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame ta plus sollde, ta plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux 1ntempér1es. ·=· -:· 

Adresse:•vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens etobl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PRO.JETS 
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Classer, tout est là! ... 
Le conser11ateur en chef de la btbliozhèque popu­

laire dont nous avons dé1à entretenu nos lecteurs, 
prolonge ses i•acances pour cause de santé. Les en­
vois de livres faits par le gouvernement ou des par­
ticuliers ont donc contitmé à être classés par le biblio­
thécaire-adioint, qui n'a pas cessé de s'acquitter de 
$Q tâche arec un zèle et une science marqués. 

Voici, pour le prouver, quelques extraits du plus 
récent catalogue qu'il a mis à ;our: 

ETAT CIVLL ET POPUI,ATIO~ 
F. Fonson et F. Wirht>l('r: f,p maringr. dr Jladcmoiselle 

Br11lrmnn.~. 
Julius !los te : Dt loun des Bculs. 
Autoinc Clt.'l'~ · J'/nmands, ll'nllon~. ce ne so111 que des 

prénoms ... 
f,l>opold CouroulJll! : Ln famille Kackcb1·occh. 

fiïC:Œ:\E ET ~IEOECl~E 
F. Wirh~ll'I' : /.11 Ctll't' dr l'abbé Javel. 

ALUIE~T.\TIO~ 
Léopold Pels : Crabbes, morlilles et œu[s durs. 
Georges F-ckhoud : Ktta Doorick. 

01\~I rHOLOGJE 
M . . \focterlink : /,'n111·nu Bleu. 

~f.\L.\DU..S DU t\EZ ET DE LA GORG~ 
Ch:irli•s \·an Lr.t rb~i ;;he : les Flaireurs. 

,\l\CllITECTURE 
Léopold Couroublc ·: La Uaison e._çpugnole. 

Alb. Giraud et S. Bonmari:ig.:- : l,- Jfnr r(,. Jfarbre. 
ECLAil\AGE 

Albert Mockel : la Flamme immorldle. 
F. Fonson et F. Wicheler : le f'r.u de la Saint-Jean. 

OC lll.ISTI QUE 
J. ll1,;n11uùicq : Le miracle do Yeux. 
M. Maeterliuck : lrs 1lueuglcs. 

LIT'fl<,lt\'l'UIŒ RELIGŒUSI!: ET DE PIETE 
F. Wichcler: les 1.itoni1·s df. Saint Barnabé. 

Idem : f,' i\n{Jf. du Seigneur. 
CO\IPTABILITE 

M. ~l:ietedinclc,: I.e Trfsor des llumb/e~·. 
SISMOLOGIE 

U. füctcrlin<'k : le Tem11le rn.sei:el1. 
SCIE~CES HORTICOLES 

Maurice Barrl-s : le Jardm de Bérénice. 
Loui:i Dclallre : le Jardin du Docteur. 

O. Mirbeau : le Jardin drs Supplices. 
Eug. Baie : Sub rosa. 

ART CULINAIRE 
A. Franc(l ; [,a R6ti'Berif. de la Reine Péda11q11e. 

TOURIS~Œ 
Emile Verhaeren : Toute la Flandre. 

RO\IA~S JUDICIAIRES El' POLICIERS 
G. Garnir : l't1[fairf. Maugrivt. 

EROTIQUES 
C. Lemonnier : le dlüle. 
George Garnir : leR Charneuz. 
F. Sl'v<'rin : la Source a11 f'>nd.• des bois. 
Dumont Wilrlen el Sougucnet : Victoire des Vnincus. 
Louis D<'lallre : Contes d'avant l'Amour. 
r.corgrs Virrès : f,a Bn111~re ardente. 
Fr. Lnrroix : Vo/11pl~s d'autrefoi1. 
!:!enri Afaua .: Lu Faucon•. 

Tou jours à la manière de ... 
(Jueiques a\'OCals, qui Se SOU\'ÏCllnent qu'ils ont ét~ CIU· 

Jiants, publient, dans le Journal des Tribunaux, un fcuil­
lelon c.ollecttf sous ce titre d'une savoureuse loufoquerie: 
/,rs Angoisses dt l'impétrant et lts pollicitations dange­
reuau. D:ins la dernière « tranche », on lroure, à propos 
dt- botte~. d'ailleurs, cette amusante parodie de Thonws 
Braun uu .. . ile François James: 

Ansite, !rà!che enfant do Bohan-1ur·Semois, 
Le moia prcx:boin, voua v1end1 e.z avec moi 

Rendre vuute au chef de gill'tl. 
Il fa.it p11rt1r le• train• ei. f wnaut. un ci gaze 

Qu'il roula, de se. propre. mains, 
Avec du bon tabao cueilli dans son jardin. 
Noua prendrona un b11l11t pour partir en voyage, 

Ain81 que le lit Robinson, 
Ou plutôt C.:hrutophe Colomb, 
Car noua n'aurons pas de naufrage.­
Noua travenerona I' Atla.nt1que, 
Parmi ce11 bana de maquereaux 
Que l'on conserve à Chicago 

Dana do frlao 
Et dans des boitea m~talliques. 

Là bu, 
Je ne n.11 pas encor ai oe sera 
ilalifiu: ou Buenoa·Ayrea -
Mai1 cela n'importe gu~re, 
Car \'OUI aurez daruJ tous les caa 
Une ms.ison p!eme de glaces 
Et do whi8ky, que servira 
La patronne aimable et bonas.<oe. 
A la muraille, 11 y aura 

J,e portrait du Cn,'?le et. ~lui de Uda, 
Cf'lui de Mistinguette avec eon autographe, 
Et 1ur le piano, tout p1~s du phonographe, 

Lea bn8t.ea de Woodrow Wilson 
Et d'Edison. 

Voua recevrez dca gens en place 1 

I.e fermier itraa de ll&iti, 
Dont on célèbre l'appétit. 
Le capitaine aventureux du Venezuela 
Et quolquefoie IC!I pr6sidonta de l'U. S. A. 
Préf,rant à la Mall!on Blanche 

Votte .Mai6on. 
Puia, voua poorttz, chaque dimanche, 

Envoyer à 'l'Otre maman, 
DanN &a demeure de Bohan, 
Une lettre avec de l'arit~mt. 

Sur l'en\·eloppe, on collera 
Un beau timbre, portnnt, pour la philattllie, 

I/imBge d'un castor du Canada. 
Cette kttre, votre mam11n, tendre et ravie, 

J,a lira 
F.n regardant, tout prlls du presbyUre, 
Le vieux faclenr pêcher au bord de la Semois 

Une truite furtive et claire. 
F.t, naturelltment, elle fera, parfoi1 
Pour volll bénir, Ani:Îlle, un grand signe de croix. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

US2-US4. oheuN6• de Ninove 
T616ph. 8"4,47 BlllUX•LL•B 



Pourquoi Pas ? 

Révolution dans la 
CaJ•;.eosserie A utorrtobile 

A & A* WZ11 

Tous les Constructeurs de châssis augmentent le rendement du moteur 
en recherchant l'économie. Allez-vous par votre carrosserie 

anéantir ces avantages? Non 1 Dans ce but. examinez 
les conduites inténeures « A via » légères, 

résistantes, ultra silencieuses, peu 
coûteuses et d'un entre-

tien facile. 

. 

Carrosserie Frans De Wolf 
57, rue des Ooujons, BR.UXELLES Téléphones 240.88- 292.73 
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.so Pourquoi Paa ., 

Pour noua gourmander .. , 

Mon cher • Pou1.iuo1 Pas!•, 

Vraiment, vraiment, vous ne faites pas de politique, clai· 
ronnu-voua chaque aemaine, voua ne la consid6re:r. qu'en spec· 
t&ieor (en spectateur navré, cela va s'en dire). 

Depoia les 6leclion1 cependant, combien vous cachez mal 
• otre d6pit ! 1 A quels stratagèmes, à quelles Beurs de rhéto· 
rique n'ave:r.-voua P"" recours pour masquer cette brûlante 
fessée dont aaiene encore le derriùe de ce bon vieux petit 
parti liWral ! ! 

Allons, voyons, ouste, un peu de franchise et vivement! ! 
En bon a1.ticl6rical, doublé d'un 6n gourmet que je s11is, je 

me délecte chaque •endrt!di de vos djlicieui hors-d'œovre. 
Depui.t longtemps, les abbés du • XX• Si~le •, lea corb 

de toutea espèces, en un mot, toute cette sainte clique cl6ri· 
cale entrent pour une grosse "lOitié dans vos savantes compo­
aitiona I 

Ceh1 fait, ma foi, un plat fort présentable! 
Nos idnarrablea mandatairea rouges, leur bagout, leur cu­

lot complètent très heureusement cet hebdomadain festin! 
Clérlceux et socialistes n'ont donc pas à se plaindre· ils sont 

1ervis & aouhait. ' 
Maia ces libérau.x (•'il en reste), il me semble que vous les 

m'oagez. 
Quand dono leur conterez.vous quelques cuisantes vérit.ls ! 
Qoand donc leur chatouilltrez-vous de quelques bons coups 

de plume leur rachitique fe~,ier! 
Bient~t, j'espàre 1 
En attendant, je reate votre fld~le lecteur, quoique désabusé. 

Vraiment, le ménageons-nous tant que ccl.1, le rarti libé-. 
ri 1 ? En tout cas, nous sti-onq plus sévères quand il occu­
ptra le pouvoir. 

R6pon1e à l'officier supérieur 

Le nom de &!. Vandervelde excile les passions. Nous 
avons donné à titre documentaire, la lellre d'un officier 
au~ér!eur qui nous m_origénait pour notre indulgence et 
trt1ta1t le leader soc10liste sans douceur. Un lecteur assidu 
l'•pprouve. L'officier surérieur allait fort : Le « lecteur 
Ml9idu » va au moins aussi fort. Assez d'une lettre de ce 
ton..là. Voilà nos ll'Cleur!I éclifiès sur « l'antivanderveldis­
a • · Par conlre, nous r~evons une protestation contre 
Ill protestalion dP « l'offirier supérieur ». ~ous la donnons 
inMgralement, afin de Faire entendre un autre &GD de 
cloebe. Tout cela est bit-n curieux 

Mon cher c Pourquoi Pu f •, 
VOQI a.ea de bien IÎngoliera pereonnaiie1 oarmi •os oomil· 

pondants. Exemple: l'officier supét'leur qui vous reprothe 
d'avoir 'té trop indulgant envers • l\.laclùavel-Vanden-elde •· 

Ce paune militaire a sans donte ét.li bien surpris du succès 
de1 rougea Ion du dernier scrutin. li aurait préféré, dit-il, un 
Muuolini & la Ute du gouvernement. Je crois qu'il aurait 6té 
ph11 bran eo avouant qu'tl d61ire faire en Belgique do Primo 
de Ri•iera (t'• d trop t.ard, mon vieux). Comme il le dit si 
bien, il est en effet déplorable (pour lui et ses collègues) que 
des querelles éclatent entre lib6raux et catholiques; il sait que 
les aocialisles •eulent le aenice de six mois et que si on jour, 
ila eouvernent, Yotre offioier devrait u promener en ville 1uivi 
de quatre soldat1 (actuellement, un officier par 8 soldat&; avec 
aix mois, on officier par 4 soldats). 

Ce serait trop cocasse alors et il devr&it d.imissionner (à 
regret; e'eat ai facile ce métier). 

Voua croyez, monsieur l'officier, que nom oublions les mas· 
sacres allemande 1 Non, on ne les oublie pas, et, contrairernent 
l vous, on n'en veut plus de cea mass11cres. Voua voudrie:i: voir 
aur une de nos places publiques des potences où seraient pen· 
du1 des individus que vous connaissez. Ce serait nne belle fête, 
ditea·vous (ditca plutat un massacre el a"ouez que von. aimer. 
massncrer et aussi foire mo~sacrer les enfants de la classe 
ouvrière). Vous réclamez un monument des traitres et des pro­
fiteura de guerre, monsieur . .Apprcne:r. que si un jour CM gens 
'làvent un monument, ce ne sera pos à Vandervelde, mais à 
Renkin et consorts qu'il aera destin6. 

J'ose rsp1her, mon cher c Pourquoi Pas!•, que vous voudre:r. 
bien publier égnlement me. • Répon•e à un officier•, et en 
attendant, je vous prie d'agréer, a\·ec mes remerciements anti· 
cipils, l'expression de met sentiments très dévoués. 

Un ouvrier, ancien soldat. 

Et maintenant. la polémiq~ e51 rlose. n'e$l-ce pas ? 
\I. Vandervelde exC'ile l.a haine "t l'amour. C'e~t en son 
honneur. Cr.la prouve qu'il n'appartient pas à la race 
politique tro11 nombreuse M~ chapons. 

Autre biatoire de décoration 

Mon cher c Pourquoi Pas?•, 

C'est en lisant dans le numéro du 17 avril I' • histoire de 
décoration • aurvenue au Ghlinois Blasse que je me suis rap· 
pelé celle arrivée à. un de mes ami~ et qi;e je me permets de 
vous raconter ioi. 

Or donc le 10 septembre 1918, 1 6 heure.a du soir, donc quel· 
ques heares avnnt l'armiatice officiel, mon umi en question, 
téléphoniste 11tlnch' ~ l'artillerie, recevait étant en service 
commnnd6, un morceau d'obus allemand dans le bras. Cela 
lui valut imm6di11tement les soins provisoires dn post~ de 
secours, la longue balade dana un auto ambulance sur des 
routts défonctta, le mau\'lia train iusqu'& Calais, et dans cette 
dernière ville, troi1 aemaines d'hapital Au bout de ces troia 
semaines, mon ami rejoignit aon régiment en garnison à X ... 
Là, aon commr.ndoant lui apprit qu'il l'avait propos& pour une 
distinction honorifique. Et, en effet, peu après, il était appelé 
chez le colonel. 

c Ab! e'eat •001, dit le colonel en voyant entrer mon ami. 
Vous êtes propo5' pour Q.De distinction honorifique, maïa je 
ne poia paa Yona l'accorder; •Ons n'a vu pas 6U ~"Se:i blessé! • 

Mon ami sortit ... 
Quand il raconte cette histoire, il ajoute: •J'ai failli lui 

dire: mon oolontl, c. n'11t pu de m.a faute ai je n'ai pas ét.6 
tu6 ..• • 

Très bons aentimente, 
E. R. 

APPAREILS PHOTO 
Demandez nOLPO liaLe d'oooaalone ; 

ICA· GOERZ- KODAK, etc. 
VENTE A vr.:c GARANTIE 
Plue de 400 modàle• en ma1aeln 

T616ph. 273.68 J. J. BENNE 
25, PAS!IAGll: nu NoRD 



Réflexions indiciaire et. .. 
révolutionnaire 

li. P1"rr.? Chant, d31li Les llargu, publie d'amusants 
aphorisme:. judiciaires. En voici quelques-uni extraits du 
ch~pitre : « Du Procès » : 

- On procès est la lutte de deux volootél. 
? ? ? 

- 6i vous D'iw pa• dkld6 à pourauivre jusqu'à la juridic­
t :on du dernier degr~ el à dtpenser trois foia pica que l'objet 
de votre lit!11e, retirez votre uaianation. 

??? 
- Uu pl'O(l!a qui ne suit pa1 le rôle est. Wle appendicite à 

ch:iud. 

??? 
- Au prll: nctnel, un proaba qui n'est paa uno affaire est 

uno fanlaiaie; mais plua pn.•11ionn11nte qu'un cheval de course 
011 qu'un Van Dongan. 

??? 
• - Depuis l'..tîahe .\bel·Oûn, il n'y a jamaî4 eu âeux procès 
pari.ailelllcnt aemblab!ea. 

??? 
- Quelle affaire, Maitre? Garde d'enfant.a f Pu plua de cinq 

minuta, n'eat-ce pur 
??? 

- La justice no préicnlc, en France, que deux l:&rantie& : 
l'obligation de communiquer lu pièces et celle do motiTer lea 
jufiements. 

??? 
- Le3 juges ne s'Uliurent j amaia que ll!d p:àcœ onL été com· 

m11oiq11éca et ila n'empruntent de motifs qu'au fait, ce qui pa­
ralpe le contrôle de la Cour aupréme. 

? ? 'J 
- Si le procès doit titre perdu, que vos clients suivent l'au­

die11ce. S'il œt. imperdBble, faitea·lea venir encore. non ou mau. 
va.ia, no le laiaez jamais sténographier. 

117 
- Il n'est. pal vrai que le droit soit une viulllo dfü-oque 

qu'on ne trouve plus qu'au fond de11 armoiree. Le juae forme 
d'abord aon opinion, maia ensuite Il lui passe un beau v6te-
111C'nl jundique, afin qu'elle prenne ploce nu rang dea minutes 
où l'on n'est. reçu qn'en habit. 

? ?? 
- La jurisp111dence n'eat Bouvont qu'une aolU.e r'p6t.M. 

? ? 7 
- Quand noua plaidions, commia d'office, allll: appell correc­

t iowieù, dm parb •'engageaient. Lorsque la cour déliWrait, 
l'appelant gagnait un bock; quand elle ajouuut Oii mot.if, un 
porlA>; quand l'avocat général a'éta!t, lev,, le champagne. 

'I? 'I 
- Pour plaider comme appelant. devant. L:I qW1otriàwe de la 

Cour , i1 faut être na.if (ou cynique). P our y plnider &prés le 
in juillet, il faut être fou. 

? ? ? 
- Si vous ~tell 1ntim,, t4chez que l'affaire Tienne à la pre­

mi~re 1udic.qce, tont de 1uilAI après le déjeuner. 
??? • 

- Une mr.nilre inlaillible de perdn1 un p l'OOM, o'eet de pro­
duii-. u.ne oonaultation. 

?? ? 
- Avec chapeau, un conseil judieiaiN ; ano cuquette, deux 

aiu de prison. 

?? ? 
- c Toute pain. suppoae un cri.me ». Cett.6 maxime de J 018ph 

de llalltn1 lnapU. la juriJprudeoce dea appeù correctionnela. 
En premièn1 instance, elle 11 oompllte par cet.te antre : c Tout 
NDToi en correcti0110elle auppoee 1111 d41.it • . 

?? 7 
- La loi dMend i. dl•oroe par oonaentement mutuel • le 
~ pour lnj11n11 &ri••· Mala ~·en eo T&ln que ntre mari 
•OOI a rou'8 de 0011pe, Mr.ri.Amie : li Yooa plaid11 devant la 
deui- ebambftp ~ ....... am. j111q1a'à la lllOft. i'&it.el 
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Î.llliCM l'al[aii-. à la quatrième; que votre av~ diae au prf. 
aident. 1 c C'est d 'accord •, et et magutrat voua dt111andwa 
d'tichanger avec votre 6poux du lettrea d'injuzea qui lui épar­
gneront l'enqn&te. 

?? ? 
- • C'e.;t bien 1e diable ai je na m'en Ure pu. J 'ai dollllt 

vingt·cinq mille f ranc:. à Vi•i•ru • c - Vou.a MlriM mieia ~ 
de donner quinte loua au &arçon. :a 

?11 
- Annta&es d 'Wle bonne éducation. On devrait meDtl' 111 

anfr.nta au Palai1. Bien •lev6a, l'r.vocat wult.e le pr4aident, 
1&11$ qu 'il lw en cuise, le p1éa1dent condwnne, 1a111 qu'on lui 
en veuille, le t.émo1n d6poee aan1 ae foire inaulur, .i. 11 'f'ioomte 
de C ... aort de la prt!mlllrt chambre, le aounre au.x lhree, tan­
di1 que ton gros&let l'Ollè&ue ee fait condamner à la rel~gation 
par la quinsiàme, pour vagabondage ap&rial. 

? ? 'I 
- Quelquefois, an oour1 d'une audience, aplie tant ~ oon­

tradlction1, d'affirmation• bn.•a1 déell, et de déductio111 aan. pr'­
miuoe, 11 voll de la raison se !Bit enLendre pend11nt Wl fugitif 
1mtant.. Alor11 lea conver;iatlon1 ee taiaeot, IM Jugee 1'6velllont, 
one pritence invisible redrei;ae le1 têt.ee, et le plwi &ro111iu des 
loquet.eu:i: qui ee chauffent. anr le dernier banc volt reaplendir 
da111 le prétoire la la.oct d'.AtUn6e. 

J'I I 

- On devrait exi&er pour la 11&11l' publiqa. qu'à la ~ 
dee procb à réclame, toua lu r.ud iteura panent quelquee arl­
nutes daT\ll une chambre civile, comme on se plonge dana la 
piscine aprù le hamman. 

1?? 
Pl.i.idoirie e.n droit, liioe infaillible 

rien. 
le procàl ne vaut 

??? 
- Lo chauffeur tenait-il sa droilAI ou sa gauche? Quand OD 

a entendu trois ~oim r4pondre à œtt~ queaUon, il eat difficil& 
de croire aux miTI1Cles. 

?? 7 
- Le miracle, ce n'eat. pBS quo l'eau ait 't.4 chan&M en .-, 

o'est que toua les convivoa l 'aient racont.11. 
?? ? 

- Lo mlme acc1116 eer1 eondamn6 à mort pr.r t. ooneeil .. 
&oerre, à l'emprisonnement p11or le tribo.nal et acqnltU par la 
Cour d'usisea. 

? ?7 
- Le grruid obstacle aui tl'Mllllctions, •'•t la bonne foi. 

avant! \1ov" Jemandez tui 
8P~ . exigu 

SPA MONOPOLE . ~ 

•f refu.se:r tout• aub.stitrition. 
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Pourquoi Pae ? 

Chttoniqae da Spottt 
lfercredi d<'rnier, le Comit~ 01~ mpitjuc hel~e organi~ait, 

au Théâtre ro~al de la Monnaie. son gala annuel. Il oLtint 
un énorme succès et rut rort apprécié du public. qui s'in­
téressa autant aux exercices sporlirs qu'à la partie artis­
tique du programme. 

Mais ~ait-on que, quornnt<'-huit heures avant cette soi­
rée, la réah~ntron int~grale rut compromise par un inci­
dent pour le moins amusant et qui partit de l'hôtel de ville 
de llruxelles ? 

Un conS('iller communal s'étant f>mu de lire. dans un 
communiqu~ à Io p1'1'S~. que << l'Institut militaire d'édu­
cation physique exf>cuteroit des simulacres de c-0mbats à 
la ooîonnetk> et au couteau de tranchées )) interpella, en 
section. t'honorablt' échevin de l'instruction publique et 
des Beaux-Arts. 

- Comment. lui dit-il en substance, vous autoriseriez 
des spectorles rl'horrPurs de ce genre, tout de brutalité, <'l 
susceptihlPs évidemment d'exciter les sentiments les plus 
bas de la foule ? C'est inadmÎ!'..<.iùle ! 

Pris ou dépo11rv11. imparfoitemcnt renseigné d'ailleurs 
1ur ta question. M. J:irqmain s'émut à son tour, relut le 
communiqué, 'IC gratta la têk> el murmura: 

- Toni dr m~mr ! Tout rie m~mP ! . .. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMM EOIATE 
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Puis, il demanda à ses services de s'informer, et ceux-ei, 
sans plus attendre, lélèphonèrenl au Comité Olympiqu~ 
pour lui ilcmander Je supprimer purement el simplem<'nl 
Je ~un 1m>gra111111e c-1:s u l'éroces comb<ils » ! 

Il y eut Un<' hclle rigolade dans les bureaux de la rue 
Guimard, el l'hilarité gagna l'ln.stilul militaire d'éduca­
tion ph~sique ('Iles quP.lqu~ salle! d'ormes de la capitale. 
Car il foui voua dire que la dèmonslralion d'escrime à la 
baîonneltt', exécutée à la perfection par les élèves et rro­
rcsseurs de rlnstitut militoir~. est un exercice classique, 
qui est souvent inqcril nu programme des Fêtes populaires 
et qui fut donné autrdois à l'occasion des Fêtes nationales 
sur la Gran1l'Ploce même de Bruxelles. Il s'exécute d'ail­
leurs 3\'CC del' fusils ... de bois el des baïonnettes à ressorts! 

Le Comité Olympique dépêrha auprès de M. Jacqmain 
l'un de ses mandataires pour le mettre au courant de la 
situation et lui demander de revenir sur la décision radi­
cale, el un peu hdlive, prise par ses bureaux. 

L'~chcvin ~coula O\'ec pnli<>nce et intérêt les cxplira­
tions qu'on lui rlonno cl &:1 religion était bientôt éclairée. 

Ala:s il l'UI un dernier sl'rupulc de consci<>nce el voulut 
prendre l'ovis du bourgmestre. Celui-ci étoit à ta Chambre. 
C'est par tN~phone qu'on le toucha. 

La ronwr~ation rut bre\'(' et catégorique : 
- Mnis c'osl un numéro superbe. celle démonstration 

d't·5crime à la haionO<?lte ! dklara le maïeur, et je serai 
ilons la !'aile pour l'applaudir. Surtout. qu'il ne soit pas 
question 1lt> le supprimt'r du programme ! 

Et li. Jacqmoin, souriant: 
- C'était d'a11lrur> tout ù fait mon avis, mon cher ami ! 
Et dirt> qu'il y a encore de• gens pour prétendr.? que le 

bourgmestre de la ville de lkuxt'lles n'aim.:> pa.s les sports, 
et que M. Jacqmain ne s'intèrcs~e pas au mou,·emcnl 
athlétique nnlional ! 

? ?7 
Le Royni llruxelks Swimming Club. habitué des grande3 

orgn11i1;;itions ri tlu succès, a sembl~. cdle année, vouloir 
~ dépa!>M'r encore. 

Le gala qu'il orrrc snrnt'di nu public bruxellois éclip,sera 
sans doute tour re qui s'est \'U à Bruxelles jusqu'ici, au 
point dl' vue naralion. 

On peur rcl('wr, en errl'l, nu programme de la Fête du 
Bain lloynl. l('s nom~ des Sf'pt finolist.cs olympiques. de 
trente na~eurs ou joueurs internationaux olympiques et 
de vingt chompions nationaux indi\'iduels, anglais, rran­
~a1s, hollandais, luxembourgaois, sui~ et belges. 

C'!'sl là un vfritablc record. et il n'était pas déplacé da 
le signaler ici. 

Dans chaque course ou concours, que cc soit en brasse, 
Cil rÎtPS.Se, en plongeon, en relai~. dllnS les épreuves rémi­
nines ou dons celles réservées aux « espoirs », les cham­
pions ri recordmrn individuels des nations roisines ren­
contreront n<>11 « as •· 

L'hi~toire dt' la natation s'enrichira d'une nouvelle et 
très belle page. 

• Victor Boln . 

Petite correspondance 
Ancien du K .K. de l'l.S.C.A. (ou plus explicitement: 

Keljcs Klub Je l'Institut Supérieur de Commerce d'An­
vers). - Vous avei trouvé deux de nos historiettes dans 
Le Wagon dei lumeur1, de Bienstock et Curnonsky, ditee­
vous. Excusez. Nt>us ne pou,·ons pas vérifier tout ce qu'on 
nous envoie. C'est d'ailleurs un prêté rendu. Bienstock et 
Curnonski ont souvent foit des emprunts à Pourquoi Pas? 
Nous n'avons pas crié au plagiat pour cela. Un si grand 
nombre de cea histoires appartiennent au fonds commua 
des gaudrioles, dont l'humanité 1e réjouit depuis le père 
Adam. Chaque génération lee renO\JVP.lle et les rajeunit. 



F ourqu.ot Paa 'P 

Du Soir, 4 avril, sous la rubrique : « La Musique à [l,a­
ris » el sous la sii.?nature de F. Lcborne: il s'agit de 
Graz.iella qui vient d'être représentée à !'Opéra-Comique : 

Qu1md le rideau ee rel~ve, noua voyons la ja11..De fille mourir 
de conceplion. 

Où s'arrêtera la licence du thMlre oontemporain et que 
pourrait-on encore bien, après ceci, faire voir au spec· 
taleur ? 

?? t 
De la Dernitre Heure du 4 avril 1 02~ : 
Une manœovre de 10Cialiat.ee e.t de fane ri•ctte aux cl6ri­

caw: en alllcbant qo• • le 10Ciali&me et. la religion peuvent. ll:l&l'· 

cher de joie ! ! ! 1 > 

Que le llocialisme et la religion puissent « danser » de 
joie, admetlons-le, qooiqu.e la métaphore soit hardie ; 

mais qu'il1 « marchent » de joie ? ?.. . Le figure eat nou­
velle. et encore ... plue hardie. 

Du même journal, même date : 
UNE QUESTION DE REHABILITATION 

Gand, S evril. - w 16 septembre 19U, 1lD oomm6 Do,.a. 
domlcili6 l Bru:a:ellee, fot condamd l mort par uo conteil de 
guano liégant l Gand, do chef de s'être livri l l'eapioUDage 
poor le compte des Alll'maoda, aox eovirom de Gand, en aigua­
lani la préloence d'un poste de soldat.. et. de gendarmee belges 
prèa du pont dont •'approchait UD d6t.acbement oompoe6 d'uue 
cioqoantaine de oblAns. Ceux-ci purent. tournar bride l tempa, 
maûi Doyen fut arr6t.6. 

« A temps » pour qui ? Ne dirait-on pas que l'au~ur 
est ravi de ce que lea uhlans aient pu échapper au poste 
belge dont la présence leur était signalée. 

?? ? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIYERSELLI, 

86, rue de la llo11tagne, Bnt:ttlle1. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements: 20 francs par an ou 6 lranca 
par mois. - Catalogues rrançais: 6 francs. 

Fauteuils numérotée pour toue les th!\Alres et réservél 
pour t.ea cinémaa, nec une sensible réduction de pris. 

tu 
On lil dans de Etndracht: 

OPOEPASTI OPOELE'I'! 
In den niw:bt van Zat.erdag 4 op Zondag 6 April wordt op· 

nieow htt zomeruur ingevoerd. Wie doa Zonda11 eeene nrgï. 
singen wille ugemoet komen verandere alvorena elapen t.e pan 
~ijne hllrloge en hui1klok. Men moet de wijura der klok een 
nnr achteruil draa ieo. 

L<-s lecteurs de De Eendrarht ne doivent plus s'y r&­

trouver, si on leur dit de retarder leur montre Ml lieu 
de l'avanœr ... 

MINE VA 
SANS SOUPAPES 

Le Moteur MINERVA s'améliore à l'usage 

Et défie ' des ans l'irréparable outrage. 

MINER V A MOTORS S. A. 
ANVERS 



Pourcruoi Pas ? 

De la ,\ation belge : 
Budapl!ft, 6 avril. - On vient de trouver à une profondeur 

de 90 màtree, dana une tuilerie du comita\ de Somogy, le sqo&­
lette d'un munmouth pétrifié. Ce •quelett.e a one longueur d'on 
mètre cinqu11nte. Lee deux défense• ont un diamètre chacun de 
onze centimUttJI et se trou\·nicnt placée11 à deux mètrea l'une 
de l'autre. 

Un 1.inl.iy mommoulh, évidemment, ne pensez-\•ous pas ? 
triais il avait une face de deux mètres de large ? ? ? ! ! ! 
llince, alors ... ou plutôt, large, alors, de phénomène ! 
Ke1lossMàl en pelit, quoi ! 

? 71 
Fin tl'unP cin·ulain· comm<.>rcialc: 
N. B. Cette circulaire a él6 frappée 1 !ois n la machine 

il écrire T ... , incontestablement la plus solide machine du 
rnonde (d6montable, inus:ible et indér~glable) et reproduite en 
3 heures en plusil'urs milliers d'exemplaires par notre fameuse 
mnchine E... La prcniil>rc est garantio 5 ans et la seconde 10. 
Cette garantie est fictive et non illusoire. 

Au moins, ils pn'•vit'nnenl ! 
? 71 

I.e i\ation bt'/g,. tlu 1 i a\ril (En 1evenant de la r<!vuel : 
Il nous revient cependant, que dans la capitale Je régiments 

d'infonterie ne form11ient que delU bataillons à trois compa­
gnies, le 1er Grenadiera n'en constituant qu'un seul! 

Un seul grennJicr pour tout un rê:;im<.>nt ! 
Notre petite amie cl1:.rnlonne : 
• Je voudrais bien s;n-otr, qul'l esl ce Leau jeune homme, 
• Ce bra\'e • grenntl1cr typ"' • fl comment il se nomme! • 

• 
CllAMPAGNt.S oe.u rz & Ge.LD1!RMANN 

LALLIEK & C0 :mccea!eurs Ay. MARNE 
Gold Lach - Jockey Club 

dfPmm=:~~;; 

T'16i>h. 332,10 

A11cnls 11Enlraux : Julu 6 /!dmono D1lM, 76, CJi. de Vlw~•f. 

De la .\'ation brl!]t du l:'i a\ ril : <1 L'Al!cmagn<· lCUl re­
oonquêrir W. mard1ê mondial 1 (,\. Got) : 

Pourtant elle n'a pas été aussi heurei:se dans ses négocia­
Û. 'llS avec l'Espagne, n~ocint ions pénibles qui ont trainé trois 
a..a en longueur et qui ne ae sont achetées qne le 18 juillet 1924. 

C'e.c;L le premier mot que nous ~urprcnons de celle grave 
aftnirc de concussion .. . 

'l ? 1 
De la 1\'atio11 belge du 19 affil (« En quelques lignes ») : 

D:im la gare françnise du Maroc, de11 escadrilles d'aviation 
Id eff.:ctué un bombarJement très efficace sur les villages 
:a.unis. 

1.-;s voyageurs u'onl vas Jù rigoler ! A la gare ! 

Picnoa et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OO·R 
IUS 28. 80ULEVA"D •OTANIQUK, BRUXIELLES 

llaranti: PURE EAU DE VIE 
Fv...9,fi' de COCiNAC """fK""e avec 
rAcquil RêqianaJ c~ 

De la Drrm~rt l/eure du 12 avril 1925 : 
La mode nouvelle donnHa anx jeun.. femmes des tHes de 

col16gie111. 
Ainsi peu à peu les sexes se oonfondenl. Hommes et femm~ 

auront bient~t peut-tire les mêmes silhouettes et il n'y aura 
plus entre eux que d'impercep~ibles difffren<:es. 

« lmpcrceplibl<$ » différence::.'! !lé ! là, hé ! là ! Nous la 
percevrons, malgré tout, trl>s bien, la diîférence, et, 
comme disnit l'autre : « Vive la petite difffrenc.e, Ma­
tlnme ! » 

?? 1 

Du n• Si~cle du 14 avril, <>11 fails divers : 
Alors que des Arabes, clients habitués d'un restaurant, 

étaient ntt11Llés, la porte de l'ét&blassement fut eotr'ouverte 
par un inconnu qui tira aur eui plusieurs coups de re\'olver. 
Personne n'avait été atl einl, mais les fils du d~sert sortirent 
en nombre dans la rue où une rixe terrible se déroula. Elle fut 
court~ toutefois; lorsque lea belligérant.s s'enfuirent, quatre 
J'l'ntre eux gi~aient sur le p1wé. 

C111ir11\ f' ~"n. ,.,•,. r!1• ·m •·ri ln·i<:> galopante ! 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Billets combinés, chemin de fer et auto-car, 
de Paris aux lihâteaux du Bléso1s et de Touraine 

l'llncfanL lu périodu dl luuct'.ouncment des ciJ:cuit:> en auto­
car org1111186. pur 111 Compugnie d'Orléans au départ de Tours 
et de Blois, du 1tlr nvril au 18 oclob1e 1925, il sera délivré des 
billet.a 1pécl1.1ux de wute11 classes comportant un voyage rule1· 
et retour do Pnl'ia à. Blois ou à Toura et, au choix du voyageur, 
le droit d'effocluer celui ou ceux des circuilF en auto·ca.r qu'il 
aura cholsia au départ do ces deux ville11. 

Pour le parcours en chemin de Ier, cea btllelil bénéficieiont, 
ao.ivn.nt. Io cas, de la réduction des billeta aller et rct()or ordi· 
naires, dl's Lillels de familles nombreuses ou de réformée de 
guerre. Ils donu~ront, 1111na supplément de prix, des focultéll 
d'arrêt à di\ era pointt du parcours; lcnr validité normale ~eno 
augme11tée d'un jour par circuit efleetué. 

lb coupons du tr:ijct en auto-car bénéficieront. d'une réduc. 
tion de 5 p. c. atir le unif nonn:iL 

Cette dernière r6duction a'appliquera également aw: coupons 
d'auto-car émia conjointement. avec les billet. de famille, du 
t.arif G. V. 6, de Paria à Bloia ou à Tours. C.es billets, lorii· 
qu'ils i<eront. ainsi 6mi1 conjointement. avec des coupons d'auto· 
car, donneront. droit 58.lltl supplément. au facultés d'arrêt. ai· 
gnal6ee CÎ·deaua. 

Les \"Oyageurs pourront ac procurer, à leun; frais, lors d11 
départ dca aut().cara à Blois et à 'folll'I, des ticket. pour la~­
ait.a de., ch4t.eaux compria dam lea circuits et pour les déjellller.i. 

Seule malaon belg• tabrlcan\ elle-m6me • 
lea m4lcanlame1 d'A.UTO-PlA.NOS 

15p41ctallt4 de t.ranaformation d'anoiene 
1 

appa~• en 88 notea 
T616phone : 1~,'77 
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SPÉCIALISTES EN V~EMENTS 

pour la Vilk 

la Pluie 

le Voyage 

l'Automobile 

1 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

Ifie estrooper's : .i ·ncoat ~0 

OSTENDE 

SOCIETE ANONYME 

'i*'ëi~~r-

MAISONS DE VENTE : 

GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

-

1 
I _____ _ 
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Lundi 27 avril grande quinzaine de réclame à Fr. 4.95 
MAISONS 4 BRUXELLES : 

8.5-87, boulevard .Adolphe-Mu; 
66, chauaaée de Waterloo; 
18, cbauS!IOO de Wavre; 
838, chaussoo de Wavre; 
'2, rue du Comte-de-Flandre; 
146, boulevard Maurice-Lemonnier; 
176, rue de Laeken; 
286, rue Haute. 

MAil:iON~ EN PROVINCE : 

LIEGE : 11, rue 1''~inand-Héoa.ux . 

NAMUR . 10, plllœ' d'Armee. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 
OSTE!~DE : 48, rue, de la Chapelle. 

OSTENDE ; 21, rue de Flandre. 
MALINES : 12, Baillet; de Fer. 

WAVRE : :A, place de ! 'Hôtel .<fe. Ville 
COURTRAI : 36, rne de la. Lya. 
VERVIERS : -17, nie du Bro1.t. 
CHARf~gROI : 67, rue de la Mont~no. 

ANVERS : C. at A. De Baerdemacker, 
76, plnet> de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 

Impriatri• Iadutri.U. ot JÏllanoiùt- ~Sec. J.Ji .) '· l'lt •• Btrlaiment, Bruellea •• Le etru4: rr ..... riu. 


